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Un sixième gréviste 
de la faim 
est mort à Belfast 


DERNIÈRE ÉDITION 


— MARDI 14 JUB-LET 1981 



BULLETIN DU JOUR 


en Afrique centrale 


Les conditions dans les- 
quelles s’est déroulée la visite 
à Paris de 1VL Bozanga, pre- 
mier ministre de la République 
Centrafricaine, mettent en 
évidence l’attitude d’expecta- 
tive que la France entend, pour 
l’instant du moins, adopter en 
Afrique centrale. 

En dépit de son insistance, 
ML Bozanga n'c. pu rencontrer 
ni AL Mitterrand ni M. Mau- 
roy. Le chef du gouvernement 
français a cependant apposé 
sa signature, à côté de celle 
de sou collègue centrafricain, 
sur le communiqué publié 
lundi au terme des entretiens 
que AL Bozanga a eus avec 
plusieurs ministres. 

Avec AL Cot, ministre de la 
coopération et du développe- 
ment, le premier ministre cen- 
trafricain a surtout évoqué la 
révision des accords de coopé- 
ration qui devrait en principe 
intervenir avant la fin de 
Tannée. Le désir des Cen- 
trafricains d’t en finir avec le 
paternalisme de l’époque im- 
périale » coïncide avec le sourï 
exprimé à Paris de traiter 
d’égal à égal avec tons 
les partenaires internationaux. 
C’est a sur des bases néu- 
vellesD et «dans le respect 
mutuel de l’indépendance des 
doux Etats» que sera pour- 
suivi le dialogue entre Paris 
et BanguL 

Avec AL Badinter, ministre 
de la justice. Il a été question 
du sort des biens de l'ancien 
empereur 3okassa. dont la 
confiscation a été décidée par' 
les autorités judiciaires afri- 
caines. car une partie de la 
fortune immobilière dn sou- 
verain déchu se trouve en 
France. A AL Defferre, AL Bo- 
zanga a surtout rendu une 
visite de courtoisie. Avec 
AL Hernu et AL l'ennc, conseil- 
ler technique auprès du chef 
de l’Etat, ont été ouverts les 
importants dossiers militaires 
et financiers. 

Le gouvernement français, 
qui reconnaît « la légtmlté du 
président Dacko et de son 
gouvernement » maintiendra 
en territoire centrafricain les 
mille quatre cents militaires 
français qui y sont station- 
nés. En revanche, en ce qui 
concerne l’a 1 d e financière, 
c les responsables français ont 
formulé le souhait que la 
poursuite des actions entre- 
prises aboutisse à créer les 
conditions d’une reprise éco- 
nomique, à laquelle la Répu- 
blique française apportera, le 
moment venu, sa contribu- 
tion ». Ces propos expriment 
sans ambiguité la volonté de 
ne prendre d’engagements 
financiers importants qu’à 
Tégard d’Etats ayant fait la 


L’attitude de Paris à r égard 
de B an gui est dictée par le 
souci de ne rien entreprendre 
qui puisse être interprété 
comme tu** tentative de désta- 
bilisation dn régime. Le 
comportement adopte à l'égard 
du général Mobutu à Kinshasa 
n t.e AL Goukouni Oucddeï à 
STDj amena obéit au même 
Impératif. Ainsi, pour que 
l’Elysée consente à une poli- 
tique autre que celle des c pe- 
tits pas », il faut que pèse une 
réelle menace extérieure. 

Sourds aux avances de l’an- 
cien premier ministre zaïrois 
Karl I Bond, les responsables 
français s'efforcent également 
de demeurer au-dessus de la 
mêlée tchadienne, ne recon- 
naissant pour seul Interlocu- 
teur, conformément aux ré- 
centes décisions de rO.UJL, 
que le gouvernement d’union 
nationale de transition, sans 
cautionner pour autant ni la 
politique dn général Mobutu 
ni celle de M. Goukouni Oued- 
deï. En revanche, à VL Ahldjo. 
président du Cameroun, 
confronté à une tension fron- 
talière de plus en plus grave 
avec le N'igéria, la France ne 
ménagera pas son aide mili- 
taire — telle est la leçon des 
récents envols d’armes consen- 
tis aux autorités de Yaoundé. 


M. Mitterrand envisage Le congrès do parti polonais 
une série d’initiatives devrait consolider 
pour relancer la C.E.L l'autorité de M. Kania 


Laïcité 

et intolérance 

Au moment où, après le 
présidant de la République, 
la ministre de r éducation 


Un second tète-à-tête Mitterrand - Schmidt, suivi d’un entre- Le congrès extraordinaire du paru marner unifié polonais s'ouvre, 8ur lB8 braj8ea „■ son congrès 
tien élargi, auquel participaient MM. Mauroy et Gheysson, et, du mardi li fumet à Varsovie, en présence de délégations des seuls pays réuni à Toulouse a, an effet, 

côté allemand, le vice-chancelier et ministre des affaires étran- siégeant en tant que membres de plein droit du Comecou ou obser- affirmé à l’unanimité la néces- 

gôres, M. Genschsr. puis une séance plénière réunissant les deux Dateur» à l’organisation économique des pays de VEst : autrement sité « d’intensifier le combat 

délégations, et un déjeuner offert par le président de la dit les six pays du pacte de Varsovie, Cuba, la Mongolie, le Vietnam laïque ». 


affirmé à r unanimité la nôces- 


dél égalions, et un déjeuner offert par le président de la dit les six pays du pacte de Varsovie. Cuba, la Mongolie, le Vietnam laïque ». 

République en l'honneur de M. Schmidt, ont mis fin. ce lundi et plusieurs partis frères du tiers-monde. La délégation de rui iSH. Pour M. Alain Savary, Tob- I 

13 juillet, au trente-huitième sommet franco - allemand. D’autre est dirigée par M. Crichine, membre du bureau politique et premier / 0C ftf visé demeure la cons- 

part, M. Mitterrand a rencontré M. Brandt, qui vient de se rendre secrétaire de Vorganisation moscovite du parti, ancien président des truction d’un grand service 


à Moscou. syndicats soviétiques, qui reest pas considéré comme vue figure de 

1a première fournée d’entretiens, dimanche, a confirmé les premier plan du Kremlin. 
convergences entre Bonn et Paris sur les questions stratégiques On attend généralement de ce congrès la consolidation de Fauto- 


pas» sur la scène mondiale, a déclaré, dès dimanche, M. Vau- Pologne, Mgr Glemp, a rencontré, samedi 11 fumet, le chef du 
zelle, porte-parole de M. Mitterrand. gouvernement, le général JaruzelaJct, avec lequel a s’est entretenu 

M. Delors, ministre des finances, aurait, selon l'Agence France- des moyens de «garantir la paix sociale et d’assurer un développement 
Presse, indiqué à sou collègue ouest-allemand, M. Matthoefer, que favorable du processus de renouveau ». 
la France prendrait prochainement une initiative pour relancer 


trucBon d’un grand service 
public d'éducation, unifié et \ 
laïque. Mais il ne veut rien 
précipiter. U s'agira « do con- 1 
vaincre et non de contrain- 
dre». 


la Communauté européenne. Elle porterait sur la réforme du ■ 9m mm *9 * I 

budget, la politique agricole, des actions nouvelles dans les sçc- ■■■ ■ Ml CIU|ie 

tours de l’emploi, de l'industrie, de l’énergie et sur le remodelage 

du Fonds régional et social. La France proposerait aux Etats-Unis, De notre correspondant 

lois du sommet d'Ottawa (du 19 au 21 juillet}, une concertation 

sur le taux du dollar à l’égard des monnaies européennes. Varsovie. — Une étape de la Pologne indépendante (KLPJL), 

révolution polonaise s’achève les interpellations, samedi à Ka- 
De notre envoyé çoéciol mardi avec l'ouverture du congrès towlce, de dix militants de Soll- 

^ extraordinaire du parti. Lorsque darité qui collaient des affiches 

Bonn. — Le sommet franco- et s’est poursuivi ce lundi par M* «Sï 1 * 

allemand aurait pu être voué à des consultations bilatérales et r ir ^ 

l’indifférence qui guette les la publication dîme déclaration JÏÜl 1 ^ 

rencontres internationales lois- commune, fl n’en a cependant 

au’eües deviennent par mro pas ôté ainsi pour une raison au POUP ' 68 crise mteme can a lisée, point de vue. Avant même de 


l’indifférence qui guette les la publication dîme déclaration "teSto 1 * 8 

rencontres internationales lors- commune, fl n’en a cependant c ^ à, OT7 ^ en . 1 

celtes deviennent par my STi S^«frZSS£% 


' c " e T ““ Le Syndicat des instituteurs 
entretenu ne man if es te pas la même 
i °PP emBQt patience- Il va Jusqu'à repro- 
cher au ministre, déjà, des 
«concessions». U veut igno- 
rer que r école privée, qui n'a 
pas été maltraitée par le pou- 
voir précédent, est en France 1 
une réalité singulière, façon- i 
née par F histoire des rapports ; 
.ÇÊJWSp’ entre rEglIse et la Rôpu- 1 

'S% aSfc MquB - 

■s affiches C'est prendre beaucoup de 
tre cette risques. Au-delà de fexp/oA- 
1* reprise talion tactique (la laïcité reste 
I"® 88 " un ciment . chez les Institu- 
S? leurs), le SNI apparaît dans 
ï deTéco- SDn Intransigeance comme un 


dû fSSé deooopë- Mit ScbmMt et MMerrend. “****» eonqgtees 

ration de 1963. D'autant plue me Sens doute le chancelier avait-il £SK ®“ la Pologne, 

les hasards du calendrier déjà eu l’occasion de S’entretenir 5^ .°® Croire, pour autant, que ce 

l'avaient coincé entre les entre- avec le dirigeant français depuis a 18 dlzne «a*- 


raitre tout à la fois aussi peu Paris voilà presque deux mois. 
*S£S££X* “SS*lâ, **** BERNARD BRMOULEIX. ^ 

Tel qu’il s’est engagé dimanche (Lire fit suite poge fj 


ses cendres, le leviers du pouvoir nomie, ce pouvoir retrouvé visera vainqueur impitoyable. Rêdui- 

recommcnceront lentement à à eudi g p er les libertés conquises sant ta laïcité au domaine 

répondre. C'est là un change- par laPdlogne. scolaire, en sous-estimant le 

Ordre, pour autant, que ce fait que le respect des 

£°kmaise Pays soit à la veille dîme «nor- consciences se pose aujour- 

SSl mBatlon, sens char, «malt d’hui en des termes noueeem, 

SV* te M août 1980, a faire l auase rente. Maigre fe rai- « probablement plue algue, 

trimnsK * dlssement qu'elle permet, cette Flnformation dans /» 

La fermeté des autorités dans cansahdatipn relative du parti 2EJ 7 .EJ? ’rJL"? if 

l'affaire de '.a LOT, la rendue éù était nécessaire à la tentative cutwre - dsnsja pratique du 

détention provisoire 'des -anima— «fe démocratisation - de la Ftdo— - pouvoir, te SNI se- -prive do 


tours de la Confédération de la gne. i 


L'Éthiopie du «camarade -président» 


vivendi avec l'Union soviétique. 

BERNARD GUETTA. 
(Lire la suite page 3J 


e que ( F image novatrice et imagl - 

d’on modus I native qu'on pouvait attendre 


Sept Mg après la chute de l’empire, la 
situation politique reste confuse & Addls-Abeba, 
tandis que se poursuivent les sanglants conflits 
de l'Erythrée et de l’Ogaden. Notre correspon- 
dant en Afrique orientale, Jean-Pierre Langel- 


tfune si puissante organisa- 
tion de travailleurs Intellec- 
tuels. En refusant d'aborder 
avec sérénité le problème du 
rôle des parents dans Fécale, 
H paraît plus crispé sur la 


lier, qui s’est récemment rendu en Ethiopie, fait (i> ces militants ««ont pouzsmvis lt P aï8jt Plus crispé sut 

le point sur l’évolution dn régime dn président pour violation «Ton démet d’inter- défense tfftafa/fudss que i 

Mengistu. an pouvoir depuis février 1977, et cleux tolérance. En 


I. — Une poigne de fer 


Addls-Abeba. — Au cœur de la r>e notre envové soédal .Au premier regard jeté sur cette 
place Ménélik, l’empereur triom- ue TOrre envoye specrai cérémonie patriotique et discrè- 
phant cabre son cheval de pie™, JEAN-PIERRE LANGELLIER martiale, une évidence 

Carre dans un fauteuil Louis XV, s impose : l'Ethiopie communiste 

rouge et or, le Ueutenant-oolo- possède un e patron* tout-puis- 

ncl Mengujfitu HaSé Mariaan appartiennent an comité perma- sant. Le Derg, organisme coflé- 

flxe du regard la statue. Le nent du Derg. instance suprême glal et fier de l'être, avait 

« camarade-président » porte du pouvoir. Pourtant, la presse conduit la révolution naissante, 
uniforme et calot. Le poing officielle du lende m a in , a une Sorti vainqueur, en 1977, des 
gauche brandi en un geste méca- exception près, taira leur nom Ce sanglantes empoignades qui 
nique, ü ponctue son discoure de matin, le régime marxiste-Iéni- l'opposèrent à ses camarades de 
slogans Incisifs repris conscien- nlste commémore la victoire caserne, 1e colonel MenguMn, à 

cic use ment par les brigades d’Adoua, « glorieux chapitre de la l'origine simple c primas inter 

d'acclamation. An pied de lutte anticoloniale », où les pares », règne aujourd’hui en mal- 
l'estradc, huit personnages en guerriers de Mé nél ik culbutèrent, tre sur l’ancien emplze. L'exercice 


complet-veston, assis légèrement 
en retrait — rév é re n ce oblige — 
lui font écho à l’unisso n . Es 


AV JOUR LE JOUR 

Terrain 

ün an après le boycottage 
des Jeux dympiques de Mos- 
cou, les athlètes américains 
se sont rendus à Leningrad 
pour rencontrer l'équipe 
soviétique. 

Il est vrai que In situation 
a bien changé en Afghanis- 
tan : U y aura bientôt moins 
de résistants sur le aof afghan 
que dessous - 

HENRI MONTANT. 


dix jour» duu défiant de la décentralisation 
annoncée. Il étale son refus 
— i <Tun partage d’influences. 

P mrn» Non ‘ décidément, le s mon- 

L JfJUK très ne sont pas à l’heure. 

Récupérer pour T école publl- 

m que les fonds que verse rEtat 

||H à renseignement privé est 

*■■■ une chose qui mérite débat. 

11 0fï 6St Uf,B BUtfe W'i S/ZS, 
appelle r urgence et la mobf- 
lisatlon de toutes les éner- 
glas : Cest la lutte contre 
r échec à F école. la refonte 
9r c equtpe — dans les moyens matériels, 

m mBl3 aussi dans !os structures 

mentales — d’un système 
«faf qul ’ ,e appelaient récemment 

dBS Polaires, « ne profite 
soi afghan réellement qu'à 30 °Io des 

élèves ». 

NTANT. (Lire page 20.) 


Un combat implacable 
Une situation explosive 

EDUARDO GALEANO 

LES VEINES 
OUVERTES 
DE LAMERIQUE 
LATINE 

Une contre-histoire 

Traduit de l’espagnol par 
CLAUDE COUFFON 

TERRE HUMAINE 

Collection dirigée par Jean Malaurie 

PLON 


chettes dn Herald, le quotidien 
gouvernemental. Ses collègues 
galonnés sont soigneusement 
maintenus dans l'ombre. Les 
autres ministres, techniciens 
d'ordinaire compétents, a 
consentent d'exécuter 


LE FESTIVAL DE SAINTES, ŒUVRE D’ALAIN PACQEM 

Etat de grâce 

De Saintes, on pourrait parler était accueilli par la chant d’un 
comme de Guanajuato ou Mexique, chœur turc : - Allah est le Dieu 
tique aaoprae on-rn te secret au ** la villB n ’ élflft m lteu «“s 1 P“- unique ; loua ceux qui r aiment sont 

Vieux Gaefat, ancien palais im- couru, an ce moment surtout, par des amis », auquel succédaient, al te im- 

périal. Les discours présidai- 1«* Français en vacances. Combien, nant avec des cantiques français, 
tiri s pr ennent chacun au cependant, prennent le temps de r ordinaire en latin, des chansons 
a * cloe * ,er “ cloclMr chiliennes, une fine et un tambour 
«SteS^teSSil SSUS^S bolhto». de tendras chraera de. 

serait-ü qu'un m Négus rouae » ? dée3 « so .\ cn “ “““lent au gré Açores soutenus par une dizaine de 
Ce cliché facile contient sa part de ,eur farrtaI&e P° ur vous dévoiler guitares, etc. 
de vérité. Le chef de TartueUe d « vielUes maisons A pignon, un . A ___ . 

Ethiopie a au moins hérité du puRa. une façade classique, une , quï nP* 1 ® 1 !? 0 * ®* 

goût des anciens souverains pour baie flamboyante 7 dansait a travers la vins, allumant 

le mystère et l'Intrigue. Le pou- te soîr “» flambeau près de l’are 

voir est aurai opaque aujourd'hui . 

la révolution. Uh sonore », particunèrement bigarré ces Charente, répondent 4ee concerts 

«g mple p at aü OMt : la «unpo- jour-ci avec la présence simultanée Incessants de musique ancienne dans 
gaon<^to*jDwg n a Jamais d’un festival de folklore « du dixième Ameun. en plein air, où 


Festival de musique ancienne: Le le Oruppo Tamarlstico di Bologne 

' 12 Juillet, à la cathédrale, Tévéque de manière succulente la com- 

media dell'arte et le Combat de 

Tarin rôdo. de Monteverdl, dans Pad- 
Mum l*ëré mirable - crypte blanohe de Sefrrt- 

L Eutrope, et, neturetlement. au Centre 

M M». I. M ^ Intemâtional de l’Abtaye-aiteOtenea 

publiera, a où toutes les cellules rénovées ftam- 

, un ® ” rt ® dB Problèmes. bam neuves, l'auditorium, ira écuries 

8 prôparéa 81 !es églises, retenttesent toute la 

Ima JîJ* 1 Vm d8fniar - JouméB de leurs clavecins, orgues, 

ce quotidiennement dans la page violes et violons. 


DES JEUX POUR L’ÉTÉ 

«Lee Jeux de l’été». Sous oe titre, le Monde publiera, à 
partir du 15 juiflet (édition datée 15 Juillet), «ms série de problèmes, 
simples et moins simples, que Jean-Pierre CoUgncm a préparée 
à r Intention de nos iBcleurs. comme II le fit fan dernier. 

Cette rubrique trouvera sa place quotidiennement dans la page 
consacrée aux informations «services», qui comprend également 
les mots misés et tes renntgneffionts météorologiques. 


JACQUES LONCHAMPT. 

(Lira la sutte page IL) 


(JpFjJI Cj* IaS£> 
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LA NOUVELLE DÉFENSE 


Ce 14 juillet voit 
pour la première fois 
depuis bien longtemps 
l’armée française défiler 
devant un président 
de la République socialiste. 
Quel type de défense 
celui-ci peut-il mettre 
en oeuvre ? Un officier 
supérieur de l’armée 
de terre, écrivant sous 
le pseudonyme de Vélite, 
s'en prend à la notion 
même de dissuasion 
populaire, alors que 
Jean Paucot, 

membre du P.S., la croit 
complémentaire 
du développement 
de la force nucléaire 
stratégique. Le général 
de Boisfleury, pour sa part, 
insiste sur la sauvegarde 
de l’unité des armées. 


Les rêves romantiqües de la dissuasion populaire 


par VELITE (*) 


tt \e petit monde 
mil itaire, brusquement arraché 
u la persistance sécurisante des 
doctrines jusque - là officielles. 


s'interroge arec inquiétude 
l'avenir. Quelques spectres hi- 
surgissent : les comités de 


du désert, la gauche n'a pas 
manqué de s'exprimer sur les 
problèmes de défense, et ses spé- 
cialistes les plus connus sont 
maintenant au gouvernement. 
Lp options sont claires et, ré- 
cemment , le nouveau ministre 
de la défense confirmait encore 
que « la dissuasion serait na- 
ciécire et populaire «, reprenant 
ainsi les écrits et déclarations 
antérieurs 

La dissuasion nucléaire est 
bien connue Après des débuts 
difficiles avec la a bombinette », 


elle recueille maintenant 
consensus étonnant dont seuls 
s'écartent les écologistes, le 
P5.U. et les trotskistes. Certains 
sont même allés jusqu’à deman- 
der quinze sous-marins nuclé- 


lancetus d'engins, 
trop puiser que nous avons déjà 
du mal à construire, armer, faire 


et assure, l’environne- 
ment de ceux qui existent déjà. 
Le nucléaire stratégique est donc 


La dissuasion populaire est une 
vieille '.dée de la gauche. On 
pei-s. aux volontaires de l'an H. 
aux mobiles de 1670. à Jaurès, à 
la Résistance, au Vietnam, etc. 
Tous ies militaires ne sont pas 
forcément hostiles à cette for- 
mule. En parfaite communion 
avec les penseurs gauchis, on 
imagine une multitude de ba- 


taillons de chasseurs alpins sans 
s’zis et de parachutistes sans pa- 
rachute. Rustiques, économiques, 
toujours pai monts et par vaux, 
prêts à régler eux compte avec 
leurs mitraillettes et leurs ba- 
zookas aux a féroces soldats » 
qui auraient eu l'audace de venir 
* jusque dans 7103 bras égorger 
nos fûtes et no» compagnes ». 
Comme pendant la guerre d’Al- 
gérie, fl y aurait de nouveau des 
régiments et des divisions nom- 
' "euses et, donc, des comman- 
dements pour tous les généraux 
et tous les colonels. S'”- le plan 
général, cela permettrait, tout 
en développant et en réhabili- 
tant le service militaire auprès 
de notre belle jeunesse, de sup- 
primer quelques chômeurs de 
plus sans avoir à les payer 
autant que des fonctionnaires. 
Devant un tableau si enthou- 
siasmant, il serait sacrilège de 
s'interroger sur la terreur sup- 
posée que ces unités de soldats- 
citoyens sont censées inspirer à 
des divisions blindée? modernes 
appuyées par «'abondantes forces 
aériennes. On peut le déplorer, 
mais ce ne sont pas seulement 
les barbes et les cheveux longs 
qoi donneront le courage des 
montagnards afghans aux défi- 
leurs de la Natior, aux barri ca- 
deuis de la Sorbonne ou aux 
danseurs de la Bastille. 

Mais U faut aussi parler chif- 
fres. Le budget militaire n’est pas 
extensible, et U serait étonnant 
qu'il soit augmenté. Alors, si Ton 
additionne les dépenses pour équi- 
per les forces nucléaires stratégi- 
ques et pour nourrir et solder les 
forces populaires (.car il est tou- 
jours question de lier le prêt et le 
S.M1C.I, il ne restera plus grand- 
chose pour les forces d'interven- 
tion extérieure Cil est vrai que 
la légion sera supprimée^) et 
surtout pour le corps de bataille 
blindé mécanisé, appuyé par des 


armes nucléaires tactiques com- 
portant éventuellement des 
gins à rayonnement renforcé. 
Evidemment, on conservera quel- 
ques escadrons de chars pour dé- 
filer le 14 juillet, aussi symbo- 
liques que les cavaliers de la 
garde républicaine. Mais on Jet- 
tera allègrement dans les pou- 
belles de l’histoire toute la Quin- 
caillerie guerrière, bourrée main- 
tenant d’électronique, chère à 
l'achat et à l'entretien, gour- 
mande d’essence et de gazole. 


Les industries d'armement 
pourront, conformément aux 
ci a rations, être reconverties 
fabriques de rouets et d’éoliennes 
pour le tiers-monde, et les ter- 
rains d'exercice en pâturages pour 
les moutons. L'abandon en catas- 
trophe du Larxae. les hésitations 
sur les essais nucléaires et le voile 
pudique jeté au Bourget sur les 
missiles et les bombes ne sont en- 
core que des pas prudents sur la 
voie de l'enterrement de nos divi- 
sions blindées. 

Abandonnons avant qu’il ne 
soit trop tard les rêves romanti- 
ques pour revenir aux réalités. 
Comme le dit le ministre. « la dé- 
fense n'est pas seulement natio- 
nale, elle est globale ». Mais cette 
vérité première s’applique aussi 
à sa composante militaire qui. 
encore moins qu’une autre, 
supporte pas les impayés. Une 
grande puissance, soucieuse de soi 
indépendance, doit pouvoir ré- 
pondre à une agression par des 
moyens adaptés à ceux de l’ad- 
versaire. Une force blindée mé- 
canisée puissante et équipée 
cléairement doit pouvoir montrer 
la détermination du pays a 
avoir à recourir directement 
paroxysme nucléaire. Et si .comme 


il l'est beaucoup répété. la France 
doit encore jouer un rôle au? 
cotés de ses alliés, c'est unique- 
ment avec des forces nucléo -clas- 
siques qu’elle pourra le faire et 


»;•) Ce pseudonyme ÇUcaiznn! 
(N-DjJu 


le 


1 officier supérieur d’ocUve plateau 


missiles «tratéçiques 


de l'armée 


E N conclusion d’un article reten- 
tissant. publié par la Revue de 
la dèlense nationale, en dé- 
cembre 1967 sous le titre - Défense 
dirigée ou défense tous azimuts -, 
le général Ailleret 01 affirmait que la 
seule solution coniorme aux intérêts 
de notre pays et digne de lui était 
« de constituer, avec ses moyens 
propres, un système de délense gui 
ne soit dirigé contre personne, mais 
mondial et tous azimuts, qui ail la 
puissance maximale permise par ses 
ressources nationales.... ». Cette prise 
de position, exprimée avec l'accord 
du général de Gaulle, demeure vala- 
ble et suivie. La finalité supérieure 
étant : dissuasion et liberté d'action, 
tout dépend d'une volonté, sur 
laquelle aucun doute n'est permis, 
et d'un dispositif à propos duquel 
les avi3 peuvent s’exprimer de ma- 
nière constructive. 

Alors que l'effort financier consenti 
pour la défense nationale me paraît 
se situer au niveau le plus élevé 
compatible avec la santé économique 
et sociale du pays, qui esr aussi un 
aspect essentiel de son Indépendance 
et de sa sécurité, la question se 
pose de savoir si les réalisations sont 
en harmonie. 

Ce n'est pas seulement par tradi- 


par le générai (C.R.) BERNARD DE BOISFLEURY (*) 


mental res. La spécificité des forces 
e3t donc légitime, en vue d'une adap- 
tation étroite 3ux conditions d'enga- 
gement. dans leur organisation, leur 
équipement. la formation de leurs 
personnels, leur entraînement II 
s'agit d'atteindre partout ie degré 
maximum d’efficacité opérationnelle, 
en dessous duquel aucune chance de 
succès n'est laissée à des unités 
appelées, ici ou là. à combattre en 
situation d'intériorité numérique et 
auxquelles s'impose l'exigence du 
succès initial. 

L'optimisation des performances et 
du savoir-faire est un impératif. Cela 
exige non seulement de disposer des 
meilleurs matériels, mais encore d'as- 
surer la continuité de la carrière des 
praticiens à tous Ia3 échelons, dans 
tous les postes décisifs. Dire qu'il en 
est souvent ainsi, c'est à la fois faire 
preuve d'objectivité et rendra hom- 
mage à ceux qui sont aux postes 
de combat Ajouter qu'il reste des 
progrès à accomplir, c'est se montrer 


réaliste et apporter une contribution 


à l’a 


Comment ne pas reconnaître, par 
exemple, que la situation da l'armée 
de terre mérita attention. Le général 
Ailleret avait imposé une organisation 
visant à doter les forces de ma- 
nœuvre et d'intervention de la vitesse 
de réaction indispensable, en super- 
position par rapport au territoire. Le 
retour à la vieille conception territo- 
riale a été tenté, l’expérience de la 
polyvalence a été faite : il est permis 
de s'interroger sur le bilan... En 
outre, il est indiscutable que l'utHi- 
eation des réserves, dont le champ 
d'action privilégié est la délense du 
territoire, demeure très en deçà de 
ce qui est souhaitable et possible, 
dans le sens de l'économie et de 
■'efficacité. 

En définitive, la spécificité des 
forces est la condition première de 
leur efficacité. Cela étant, le particu- 
de chaque armée est une 


concurrence prend le plus souvent le 
pas sur la concertation. Comment 
pourrart-ï! en être autrement puisque 
c'est la règle du jeu. 

La concentration de ta fonction de 
commandement est, par conséquent 
la première condition de l'efficacité, 
y compris pour l’exercice de l’auto- 


du ministre sur les armées, fl 
y a place pour un grand état-major 
militaire à compétence générale, 
sein duquel travailleraient non seule- 
ment des officiers des trois armées 
et de la gendarmerie, mais encore 
des ingénieurs, des administrateurs, 
des contrôleurs. Quant eux états- 
majors d'armée, subordonnés au pre- 
mier. il leur resterait une large part 
qui garda toute son importance : I. 
gestion directe et la mise en condi 
lion des forces, le contact sur le 

Il n'est pas paradoxal de soutenii 
que la concentration de l'administra- 
tion centrale militaire, c'est-à-dire à 
la fois son allégement et la réduc- 


aulra affaire... 


Concurrence ou concertation 


que les forces armées sont 
réparties en trois armées, de terre, 
de mer et de l’air ; s'y ajoute la gen- 
darmerie. de conception typiquement 


française. Sans doute la tradition 
est-elle souvent un prétexte qui per- 
met à chacune de protéger son auto- 


L'époque où existaient troi 
ministères différents, puis trois secré- 
tariats d'Etat n'est pas tellement 
oubliée.- Cest ainsi qu'on peut 


observer la tendance de chaque 
armée a diversifier ses moyens cons- 
titutifs. de sorte que la marine et 
l'armée de l'air possèdent des forces 
terrestres d’une certaine Importance, 
que l'armée de terre s'est dotée d’une 
aviation, que la gendarmerie est 
présente non seulement sur terre, 
mais aussi sur mer et dans les airs. 
Cette évolution mérite Interrogation, 
compte tenu du fait qu’elle se traduit 
par de3 programmes particuliers 
d'équipement, d'infrastructure et d' ex- 
ploitation. 

A l'évidence, le milieu dans lequel 
tes forces sont appelées à opérer jus- 
tifie leur spécificité. Au-delà de ce 
critère, on entre dans le domaine 
de remploi et de la mise en œuvre 
d'un faisceau de rorces par coordi- 
nation de «es composantes complé- 


Le rassemblement des structures 
militaires en un seul ensemble a 
commencé à l'issue de la seconde 
guerre mondiale, voici donc plus de 
trente-cinq ans. Il s'est réalisé pro- 
gressivement et assez lentement, en 
se heurtant à de multiples obstacles. 
Pratiquement accompli dans les do- 
maines de l'armement, de l'adminis- 
tration générale et du contrôle, il 
reste inachevé en ce qui concerne 


face à des problèmes techniques et 
financiers de plus en plu9 difficiles. 
Force est de constater que cet 
objectif n'est pas encore atteint 
L'organisation générale des armées 
demeure caractérisée par son manque 


tion du nombre des centres de déci- 
sion. est la première étape d’i 
déconcentration du commandement 
opérationnel et territorial, dont la 
nécessité apparaît à l’évidence. 
Déconcentrer, c'est déléguer l'exécu- 
tion et H faut d’abord 
délègue quoi. Cette observation s'im- 
pose particulièrement dans le donnai 
de l'organisation territoriale métropo- 
litaine. à laquelle il faut donner 
l’unité et la vigueur nécessaires pour 
rayonner partout dans ta nation. Elle 


les forces et leurs 
réserve de la constitution de services 
communs : santé et essences), il faut 
souligner qu’au cours de ces trente- 

cinq années, les armées ont connu 
bien des transformations et vécu des 
moments difficiles, eu cours desquels 
Il a fallu faire face à des urgences, 
en renvoyant à plus tard les réformes 
de structures. 

Depuis bientôt vingt ens. les 
armées sont engagées dans un pre- 


sque militaire. Ainsi, des 
de fait se sont perpétuées, d’autant 
plus difficiles à redresser qu'elles 
sont plus solidement établies. Il n'est 
pas nécessaire de citer des 
exemples ; ils sont assez évidents 
et connus, que ce 3oit dans l'étude 
et le développement des équipements, 
dans l'Infrastructure, dans la gestion 


se présente d'abord -comme la super- 
position d’entités géographiques pro- 
pres à chaque armée, relevant cha- 
cune d'un état-major d'armée. Il «ul 
faut en même temps, répondre aux 
cigences de la défense. 


U) Le générai Charles Aliter c 


été chef d’èti 


de reconversion, dont te 
première phase, menée à bien de 
1962 à 1968. a permis une réadap- 
tation aux conditions de vie et de 
travail dans le contexte européen. 
C'est alors que l'Impératif nucléaire, 
qui s'était imposé en premier lieu 
aux forces aériennes, prenait sa 
pleine signification. 

La deuxième phase devait consister 
à tlrar toutes les conséquences, par- 
ticuliérement en concentrant les {onc- 
tions de direction pour une plus 
grande rigueur de la programmation. 


Le processus de planiflcation-pro- 
grammation-budgétisation-contrôle de 
gestion forme un tout qu’il est dan- 
gereux de dissocier, fi est indispen- 
sable d'en assurer la ferme conduite 
et la rigoureuse continuilé, depuis 
la définition des objectifs jusqu'à la 
constatation des résulras. A cet 
égard, l’articulation du comman- 


dement situant chaque état-major 


l'armée en position de plBin 
peut être perçue comme un avantage 
par chaque armée. D'un point de vue 
général, elle constitue une faiblesse 
insurmontable, dès lors que la 


Général de corps 


(cadre de réserve j 


peuteur de la défense c 


da territoire (DOT). 


En revanche, l’organisation en 
place dans les départements et terri- 
toires d'outre-mer intègre correcte- 
ment ces deux exigences et a trouvé 
son équilibre sur le mode Inter- 
armées. Cest. à mon avis, dans cette 
vole qu’il faudra s'engager en métro- 
pole. étant entendu que l'organisation 
militaire devra tenir compte de l'évo- 
lution régionale dans son ensemble. 

Jusqu'à présent c’est un fait que 
le particularisme de chaque armée 
a imposé une sorte de statu quo et 
on peut regretter que révolution 
nécessaire n'ait pas été acceptée 
spontanément. Toute réforme soumise | 
à la décision de ceux auxquels elle 
s'appliquerait n’est-elle pas vouée à' 
l’échec? Il faudra bien que l’évi-l 
dence s’impose un jour ou l’autre et ! 
il paraît souhaitable d’y préparer tes 


Les socialistes 
et Be refus de la guerre 


par JEAN PAUCOT <*) 


L E déploiement des armes 
nucléaires tactiques bloque 
les débats de défense fran- 
çais depuis plus de dLv ans. H 
sem. au tout premier plan de 
l’actualité dans les mois à venir 
avec la perspective de développe- 
ment du Super - Platon, et le 
débat prévu sur la bombe à neu- 




D'aucuns s’emploient obstiné- 
ment présenter comme évidente 
la continuité entre le déploiement 
d’armes stratégiques fies missiles 
d’Albion, les sous-marins nu- 
cléaires porteurs d’engins, tes 
forces aériennes stratégiques) et 
la production d’armes tactiques. 
Au moment où la volonté d'in- 
quiéter prend électoralement la 
forme d’une dénonciation d’un 
abandon des exigences de sécu- 
rité. faut-il rappeler que l’affaire, 
n’est pas si simple? 


Rêve 00 eaircSremar 


Un mois plus tard, ie Livre 
blanc du frère ennemi R -P .R. pre- 
nait le contre-pied de cet exposé : 
« La France a intérêt à accélérer 
la montée aux extrêmes dans 
f échelle nucléaire, afin de ne pas 
prolonger, sur son territoire ou 
celui de nos alliés, des opérations 
classiques (—). Les solutions de 
rechange à une telle stratégie 
relèvent toutes de la dissuasion 
militaire classique reposant sur 
la possibilité de mettre en échec 
les forces de r adversaire f-J.» 


U y a bien une différence : 
accélérer la montée aux extrêmes 
nucléaires, c’est prendre le 
contre-pied d'une bataille menée 
avec les armes nucléaires tacti- 
ques. En l’occurrence, le RP-R. 
ne fait que reprendre 1e Livre 
blanc sur la défense nationale, 
publié en 1972. sous l’égide du 
ministre de 2a déféhie. Que dit 
le Livre blanc ? Le nucléaire 
tactique a. à nos frontières, une 
double fonction : d’une part. 11 
signifie pour l’agresseur la vo- 
lonté de la France de se défendre 
immédiatement après par le 
nucléaire stratégique. D’autre 
part, il donne au gouvernement 
français le délai nécessaire à 
l'analyse de la situation pour la 
prise de décision concernant le 
nucléaire stratégique. 

Bien de commun entre cette 
ligne codifiant les décisions du 
général de Gaulle de la deuxième 
moitié des années 60 c 1 : le rêve 
(ou le cauchemar) d’armes tac- 
tiques « nombreuses » à vocation 
de « bataille » et d’ « arrêts 
(UDF.). 

L’heure n’est donc pas aux 
oukases exigeant au nom de la 


perde la bataille, raisonnement 
peu différent de celui des géné- 
raux de l’époque prénucléaire. 
Si ce n’est que les moyens ont 
évolué. 

— Ou l'on dissuade l'ennemi 
en lui démontrant que l'agression 
est sans objet, parce que l’enjeu 
est Inférieur aux risques encou- 
rus, grâce aux capacités de des- 
truction des forces stratégiques 
de riposte. 

La dissuasion nucléaire fran- 
çaise ne peut que faire monter 
immédiatement les enchères du 
nucléaire stratégique. C’est le 
seul moyen d’infliger à l’ennemi 
des dommages inacceptables, 
c'est -à - dire, tout simplement, 
d'être entendu dans le fracas des 
arme s. La voix de la France ne 
sera pas entendue dans le bruit 
de multiples Instruments de ba- 
taille propres à satisfaire tel in- 
génieur ou bel officier, mais dans 
l’affirmation d’une dissuasion 
stratégique cohérente, seul niveau 
pensable pour une puissance 
moyenne. 


Pas de tout on rien 


La stratège de défense fran- 
çaise refuse la guerre, et donc, a 
fortiori, la bataille. Parce que la 
France n’a pas les moyens, sauf 
rêve, de gagner cette dernière, 
seule: Le déploiement d’armes 
tactiques de combat: typiquement 
antiforoes (comme par exemple la 
bombe à neutrons antiblindés), 
suppose rengagement automatique 
d’un corps de bataille français, 
dans une mêlée générale. Muta- 
tion fondamentale qui entraine- 
ren versement total de nos 
plans de défense. 

U n'est pas question, pour la 
France, de se figer dans une 
solitude hautaine. Mais la partà- 


La guerre, c’est-à-dire l'affron- 
tement des forces années, signe- 
rait imman quablement, quels que 
soient le talent de la « manœuvre s 
et le génie des capitaines, quel 
que puisse être le résultat de 
gigantesques soustractions de ca- 
davres ou de carcasses calcinées, 
la disparition de l'Europe en gé- 
* et de la France en parti- 




cipation cohérente à la défense 
de l'alliance, c'est d’abord la 
logique de défense de son propre 


territoire. Pour la France, puis- 
sance moyenne à l’ère de l’atome, 
défendre aujourd’hui, revient à 
donner les moyens d’éviter un 
conflit qui. en toute hypothèse, 
la balaierait du monde dit civi- 
lisé. 

Le choix du stratégique n’est 
pas le tout ou rien. U importe 
d’organiser l’autre face de la 
dissuasion contre des actions mi- 
neures sur notre territoire. 

La réponse aux menaces peut 
être diversifiée : des usités mo- 
biles. défensives, de combattante 

formée localement sont une voie 
possible. 

Mats la vision d'un affronte- 
ment, où seraient utilisées de part 
et d'autre les milliers de têtes 
nucléaires tactiques entreposées 
en Europe, est une vision de cau- 
chemar. L’Europe serait, en toute 
hypothèse, dévastée dans son tissu 
urbain, social, industriel, culturel, 
le plus c serré» do mande». La 
guerre propre n’existe pas. 


Déjà, en 1936, le Front popu- 
laire avait hérité de la droite un 
armement moins insuffisant 
qu'inadapté. 

Ceux qui n’-ont accepté le sixiè- 
me sous-marin stratégique que 
par crainte d’une, crise parlemen- 
taire ne doivent pas égarer les 
efforts d’une France socialiste, 
dans la cacophonie d» faux dé- 
bats et des arguments de faux 
moines ou de bons apôtres. « La 
stratégie de dissuasion nucléaire 
nat ionale est la seule qui puisse 
être actuellement de nature à 
éloigner les dangers de conflits ». 
a déclaré M. François Mitter- 


La France a mieux à faire qu'à 
déployer des mis âtes tactiques 
surabondants par rapport au rôle 
strict de test et de signe que 
notre doctrine de défense leur 
attribue. Le problème de demain, 
essentiel celui-là, est celui de la 
crédibilité de ses forces straté- 
giques. Dette crédibilité ne dé- 
pend pas du nombre de nos 
ar m es, mais de notre réponse aux 
éventuels progrès techniques de 
l’adversaire. Cest te dossier de la 
force stratégique qu’il faut donc 


(*) Membre da la commission da 


défense du P3. 
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D n'existe pas aujourd'hui de 
consensus entre tes partis de l’ex- 
majorité sur 1e nucléaire tactique, 
alors qu'ils ont, depuis vingt ans, 
officiellement mis en œuvre la 
même politique de défense. 

Pour le Livre blanc de l'UDF., 
publié en moi 1930, l’armement 
nucléaire tactique s'intégre à 
l’action des moyens classiques 
— terrestres, navals ou aériens — 
« dans un concept de bataille ». 
En effet, s C organisation de la 
défense en Europe doit être 
conçue pour livrer bataille, avec 
le soutien d’armes nucléaires 
tactiques n-jUibreuseS ». 

L’Europe est ainsi r k espace 
unique d’une bataille à mener ». 
La doctrine est donc claire : U 
s’agit, pour l’UDF, d’accumuler 
les moyens d’une bataille ajour- 
nant le reco c 
stratégique. 


nucléaire 


sacro-sainte continuité une pro- 
duction sans cesse accrue de 
matériels nucléaires tactiques. 
Plutôt faudrait-il répondre a la 
question : du nucléaire tactique, 
à quoi bon ? 

Le consensus entre les familles 
politiques françaises sur la notion 
de dissuasion masque une diver- 
gence fondamentale. Le terme 
« dissuasion ». qui. en soi. n’est 
nullement relié au nucléaire, peut 
signifier deux approches : 

— Ou l’on dissuade l’ennemi 
d’attaquer en lui démontrant que 
l’on a réuni suffisamment de 
yen s de combat pour qu’il 
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La (In d'une étape 


(Suite de la première page J combats, l'autorité du parti ne 

■pi q/N ^, . ceesait de se réduire et. te prea- 

J™?* ™ ü &s du syndicat de grandir,. 

TORS S iietaï^ A la quatrième grande provo- 

1 •J.ts.S.SJ, peut S6 resign er au cation — leA vloteTuses nolmiprec 
réalisme et accepter des change- de BydgosS te 

SéSrimf'dSs ^ÏÏSÏÏÏÏ^I S? U P S^BMriolem que^a bâte 

création des syndicats inaepen- du parti, jusqu'aloiE seulement 
dan t& Elle ne peut en revanche dêseréKurè ' et pasSSe. rotoTea 
accepter récKHüKnent prognssatr lèvSteTde <*5tSÏJ 

■ fllg 'i^gSiÿ’gr^iPrJgg* 1 »«?■* de base, les motions pK- 

"r iîf, , du P liaa vent sur le neuvième plénum, qui 
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côté de ceux-là, mille cent cin- 
quante-trois (soit 59%) membres 
des anciens syndicats dite «de 
branches. A quelques exceptions 


de nouveaux élus sont liés 


a structures horizontales ». 

Conduit par ML Kania. ce grand 

déroulement collectif a fait triom- 
pher un centrisme modéré et 


ment pris à partie. « La ligne poli- 
tique de Solidarité », enfin, « ins- 
pire des inquiétudes », maa on 

reconnaît que le syndicat est 
majoritaire en milieu ouvrier et 
l'on affirme une volonté de pour- 
suivre le renouveau. 

Selon M. Bratkowski. 1e prési- 
dent de l'Association des jouma- 


Grande-Bretagne 

Un climat d'insécurité persiste dans la centres urbains 

Les conservâtes» sont divisés 
sur les moyens de faire face à la crise 

De notre correspondant 

Londres. — Après neuf nuits l’effet contagieux des actes de 
consécutives de violences ayant violence. 

altec:é plug de trente villes, la Ces violences représentent 
tension a légèrement diminué le pendant une crise sociale majeure 


plrïï», fflé ™ J? etSdanâS' V toïT- 

celui de la passivité. C'est «-*+- uu P*™- ia convocation tronnermenr. èeonomïmie et. anll- 


déroulement collectif a fait triom- listes, «les forces qui s’opvosent 
pber un centrisme modéré et à ta politique du renouveau et 
mis aux leviers de commande tendent à une confrontation avec 
des hommes avant tout plus Jeu- leur nation représentent environ 
aes (2), qui, pour vouloir tourner 10 *ï des délégués et seront très 


immédiate du congrès et la. fin 


Par trois fols au moins, avec Ce mouvement sauve le pays Un moment, la lettre du comité 
les tergi vernations sur tenregis- en sauvant la mkr. aux nragma- central soviétique manque de met- 
trement de Solidarité, l’arresta- tiques de la direction et en leur ■ tre à bas tout l'édifice L’état- 
tlon dun militant varsovfen du ' permettant d’ouvrir des négocia- major de l'armée, les premiers 
syndicat et l’affaire des samedis lions de la dernière chance avec secrétaires de voïvodies, le rallie- 
libree, l’action d’un appareil aux le syndicat. En réalité, la situa- ment — lorsqu’il voit que l'offen- 
afaots a menacé, après août 1980. tirai est alors tragique Devenus slve tourne court — de M. Olszow- 
de mener à un affrontement otages d’une con testatrice, son habileté tactique enfin, 

entre le parts et Solidarité. A soumis à une formidable pression sauvent une fois de plus AT. Kania 
chaque fois, l’ombre des chars des pays frères mnur ttoti i« j a - au onzième plénum. Il y a un 
a plané sur la Pologne et les ruxelski et Barcikowslti ne peu- P rLX à payer : le soutien direct 
dirigeants du parti et du eyn- vent, en fait, presque rien offrir ou indirect du premier secrétaire 
dicat ont su. dans d’mvralsem- à M. Walesa et à ses conseillers. à l’élection comme délégués au 
i> labiés conditions, trouver le qui ont eu pourtant beaucoup de congrès de tous les dirigeants 
compromis nécessaire. Tandis -mai à obtenir de leur propre base « dvn< ». et sans doute leur réélec- 
que Te pays s’épuisait dans oes l’abandon du projet de grève. à }a direction. Ce gage donné, 

* M. Gromyko viendra dire, à Var- 

1 - jifi t an s o vie, par son silence sur la situa - 

L6 « COUP (ffcîâf y> QU JU nrars tion intérieure de la Pologne, que 


M. Kania sera réélu dès le ore- j 
mler jour par un vote direct et , 
secret de l'ensemble des délégués. 
Cela devrait formaliser une auto- ! 
ri té qu’a a déjà conquise sur le ! 

parti. 

Parallèlement, il pourrait être I 


affecté plug de trente villes, la 
tension a légèrement diminué le 
dimanche 12 juillet. A Leioester, 
cependant, des batailles sporadi- 
ques ont opposé dans la nuit la 
police à des bandes de deux cents 
à trots cents Jeunes — Asiatiques. 
Noirs et Blancs — renversant et 
Incendiant les voitures et s’effor- 
çant de piller les magasins dont 
les vitrines avaient été brisées. 

En revanche, la situation a été 
calme a Liverpool et à Manches- 
ter, et on ne signale que des inci- 
dents Isolés dans les faubourgs du 
grand Londres. Le climat d’insé- 
curité persiste néanmoins, y com- 
pris dans les quartiers du centre 
de la capitale où des commer- 


connue rft'pais la fin de la guerre » 


i indirect du premier secrétaire M. OlscowskL A l’un, donc, la 
l’élection comme délégués au politique, à l’autre, l’exécution 
ngrès de tous les dirigeants mais aussi le contrôle de l'appareil. 
iursn. et sans doute leur réélec- M. Fiez bac h. premier secrétaire 
an à la direction. Ce gage donné, de Gdansk et symbole du renou- 
. Gromyko viendra dire, à Vax- veau, pourrait devenir membre de 
ivle, par son silence sur la situa- plein droit du bureau politique ; 
m intérieure de la Pologne, que M. Dabrowa, le jeune et habile 
congrès ne vaut pas une inter- premier secrétaire de Cracovie 
ntion. chez qui M Kania est allé bril- 

Maintenant va commencer ce marnent* talne . élire délégué, 


Mme Thatcher. Le premier . 


venu star internationale et de de voïvodies durent souvent pln- 
quelques universitaires devenus sieurs jours d’affilée et sont 
«experts» du syndicat. Violant terriblement violentes. La moitié 
tonte démocratie, bravant une des secrétaires de cellules sont 
mise en accusation certaine. Ils priés de revenir à la base, comme 
signent un accord dans lequel le sont deux cent trente secrè- 
11 n'y a que des promesses et talres des comités de voïvodies 
courent à la télévision suspendre (dont vingt-cinq premiers secré- 
Ia grève sans demander ravis de taires sur quarante-neuf), mille 
quiconque. Très violemment cri- neuf cents secrétaires de comités 
tiqué, ce « coup d’Etat » aura de villes et neuf cents secrétaires 
finalement été accueilli avec un d’entreprises. Seul un tiers des 
soulagement généra l^ ^ membres titulaires du comité con- 

seille promesse tenue mais de sont élus parmi les délégués au 
taille. Solidarité rurale est léga- congrès, lesquels, pour 80% 
Usée. La brutale démobilisation d’entre eux, ne s’étalent jamais 
du 31 mais aidant, le front social vu confier ce mandat, 
s’apaise. M- Kania, grâce & là vingt et un des vingt- 

direcrion syndicale, a maintenant 2uzit membres du bureau 'pôliti- 
les mains libres pour reprendre que et dû secrétariat en place en 
en main son parti par la seule février 1980 avaient déjà été éli- 
mêthode possible : l’ouverture de minés depuis août au coure des 
soupapes de sécurité. H propose différents plénums : le boulever- 
une réforme des statuts, convoque se ment est total n n'est pas. pour 
le congrès et donne le feu vert autant, dès qu’on y regarde de 
à une réélection, parallèle à plus près, aussi radical qu'il y 
l'élection des délégués au congrès, parait. 21 % des délégués sont 
de l’ensemble des directions Inter- membres de Solidarité. La p ro- 
ui édioires du parti portion monte même à 30 % 

Cet appel d'air va. en deux parmi les trois cent soirnn be- 
rnois et demi, balayer quelque cinq délégués qui ont été élus au 


grande séance de défoulement, 
en présence des membres du 
bureau politique, des représen- 
tants de tous les pays membres 


pourrait faire l'objet d'une pro- 


ou observateurs du COMECON con V*® central d e vr a i t réunir 
Le rapport (Tactiirttë lu comité W'que deux tiers d hommes nou- 
central sortant est d’une tonalité TEaux - 

plutôt dure. Même l’hommage au Sitôt après le congrès, si ce n’est 
rôle de l’Eglise est accompagné pendant, les tensions sociales, 


plutôt dure. Même l’hommage au 
rôle de 1 Eglise est accompagné 
de critiques contre « les tendances 


le principe de la séparation de 
l'Eglise et de l’Etat ». Le nouveau 
syndicat étudiant, l’association 

Les difficultés de 

On ne meurt, pas de faim en 
Pologne ; mais là vie quotidienne, 
de queue en queue, est devenue 
un véritable enfer, et la malnu- 


Ia mère travail l«rt., quand ils ne 
gagnent pas assez pour acheter 
au marché noir, et qu’il n’y a 
pas de parent retraité pour pas- 
ser s a journée à faire les courses, 
on mange ce qu’on peut trouver, 
c’est-à-dire vraiment peu de 


L'attentisme de Moscou 


Moscou. — . Une . . cha **L de De notre correspondant 


silence est retombée sur la 
Pologne dans la presse soviétique 
à la veille du congrès du POUF. 
Cette retenue tranche avec la 
publicité donnée d’habitude aux 
réussites dos pays frères au mo- 
ment où r instance suprême du 
parti se réunit. Les Soviétiques 
n’ont, D est vrai, aucune raison 
de pavoiser. Sans préjuger des 
résultats du congrès, une revanche 
des conservateurs conduisant à 
un retour au statu quo ante 
réclamé il n^y a pas -si longtemps 
encore oar le Kremlin , parait 
fort improbable. Quel que soit le 
degré de fermeté dont s'accom- 
pagnera le « renouveau socia- 
liste ». les dirigeants de Moscou 
craignent de se retro u ver face à 
une Pologne dépouillée des prtn- 


nation, lors de l’élection des délë- 


ture, soit parce que les désac- 
cords empêchent l’émergence 
d’une position tranchée. 

H est clair que la politique de 


gués, des éléments les plus détente là laquelle M. Brejnev 
« extrémistes». Us se retrouvent s’est encore montré très attaché 


le remplacement, et d’un congrès certains responsables soviétiques 
dont iis réclamaient l’ajourne- <mt plaidé, dès le début de la 
jnent 111136 polonaise, pour l’opération 

Us peuvent estimer avoir réussi chirurgicale. Depuis le mois 
à éviter le Pire. Mais penser qu’ils d’août 1980. les commentaires 


du parti, de l’Eglise et de Soli- 
darité, risquent d’éclater aux qua- 
tre coins du pays, sur fond de 
pénurie désormais générale. 

la vie quotidienne 


alimentaires pour combler le 
gouffre des subventions et que le 
gouvernement y est décidé, le 
tableau des semaines et des mois 
à venir a un air inquiétant de 
déjà vu. Sur la lancée du congrès, 
le parti pourrait évidemment, 
comme le souhaitent de nom- 
breux économistes, tenter de prt- 


’ l’opinion. 

n n’est pas totalement exclu 
qu’il le fasse, mats, outre qu’il y 
faudrait là de l’Imagination et 
de l'audace, cette démarche Im- 
pliquerait l’acceptation réelle 
d’une politique de a portnership ». 
H n’est pas du tout prouvé qu’on 
en soit déjà là, tant le pragma- 
tisme est une chose différente de 
la volonté de réforme. Le plus 
probable — le durcissement ac- 
tuel le montre — est qu’on vou- 
dra faire preuve d’autorité et que 
les tensions, donc, éclateront. 


Élue sur un programme axé 
sur «la loi et l’ordre» 

Néanmoins, il hésite encore à 
rétablir le Riot Ad, un texte 
législatif du dix -huitième siècle 
abandonné en 1967. qui accroîtrait 
sensiblement les pouvoirs de la 
police. Apparemment. M. White- 
law, ministre de l’intérieur, et les 
autorités policières estiment que 


arrêter. De fait plue de mille 
personnes ont été arrêtées au 
cours de la semaine passée. 

Selon M. Whltelaw, les désor- 


nomique et en tout cas, 


d’autre part, dons les milieux 
gouvernementaux, que la télévi- 
sion est en partie responsable de 


que vous êtes Hoir...» 

De notre envoyée spéciale 


prématuré. U reste que, dans une 
situation, qui ressemblait de plus 


officiels sur la Pologne ont tou- 
jours ménagé toutes les possibi- 
lités, laissé ouvertes tontes les 
options. » 

3) Par nécessité, plus que 
par conviction, la direction sovié- 


thodoxie marxiste- léniniste. 

Ce silence est aussi la marque 
d’un attentisme qui, finalement, 
a été l’attitude dominante du 
TCromim depuis l'été dernier. Non 
. qu’ils n’aient essayé, pa r divers 


ont opté pour une politique sensl- 


znoyens — y compris milita i r es 
— de peser sur le cours des 
événements, mais la direction 


sovretjque, ou m ^ 

Jusqu'à maintenant, cherche a 
gagner du temps, reculant devant 
îes décisions dramatiques qui 
. auraient pu transformer la crise 
polonaise en grave crise inter- 


Trois hypothèses 

En l'absence de toute explica- 
tion officielle, on peut avancer 
trois hypothèses qui ne sont pas 
exclusives l’une de l’autre : 

1) Le Kremlin cherche avant 
tout à gagner du temps : étant 
donné les incertitudes de la situa- 
tion Intérieure polonaise, les 
conséquences internationales 
d’une Intervention militaire ou- 


peaventTà la veille du congrès, 
prétendre que leur politique a 
porte certains fruits. A la suite 
de la lettre du comité central du 
P.C. soviétique au POUF, en date 
du S juin, Varsovie a pris Quel- 
ques mesures qui vont dans le 
Gens souhaité. Sons doute la re- 
prise en main des moyens d nnor- 
maiion. l’incarcération des diri- 
«ants de la Confédération de la 
Pologne indépendante ne consti- 
tuent pas tout ce qu'attendaient 
les Soviétiques quand ils deman- 
daient. en mors dernier, aux 
communistes polonais d® « ren- 
tsvser le cours des événements t>. 
Mais elles témoignent au moins 
de la volonté d’arrêter la dérive 
vers ce que Moscou appelait 
eT anarchie et le chaos». 

I jss Soviétiques prévoient au 
conçrès des « luttes poUttgues 
difficiles J> entre les comraunetes 
fidèles et les éléments révision- 
icsiès. Toutefois, . ils ont été 
quelque peu rassures par léilmi- 


verte et la dégradation de la 
situation économique en Pologne, 
11 n'est pas mauvais d'attendre. 


tout en multipliant les pressions, 
les avertissements, voire las me- 
naces pour faire prendre 
conscience aux Polonais des dan- 
gers qu’ils courent. 

Autrement dit. aucune décision 
définitive n'a encore été prisa 
Les résultats du congrès, les tex- 
tes qui y seront adoptés, la direc- 
tion qui y sera élue permettront 
de se faire une Idée précise d’une 
évolution qu'il sera toujours 
temps d'arrêter brutalement, maïs 
qu’il vaudrait mieux pouvoir gui- 
der A» ne la s bonne direction » 
par des méthodes plus discrètes. 

2) Cet attentisme est peut- 
être délibéré, ü peut êfereaussite 
fruit d’une incapacité de la direc- 
tion soviétique à prendre une 
décision, soit parce que cet aréo- 
page dominé par des semuage-. 
noires répugne, après l'expérience 
difficile de l’Afghanistan, à se 
lancer dans une nouvelle aven- 


la plus optimiste. Compte tenu 
des caractères spécifiques du 
socialisme en Pologne, lTTJlfiS. 
admettrait l'existence de syn- 
dicats libres, d’organisations 
paysannes indépendantes, le des- 
serrement de la censure, l’auto- 
gestion et l’autonomie des entre- 
prises, etc., à deux conditions qui 
avaient été rappelées, pour autant 
qu’on le sache, dès la première 
rencontre entre MM. Brejnev et 
Kania : le rôle dirigeant du parti 
communiste doit être réaffirmé ; 
les alliances de la Pologne ne 
doivent pas être remises en cause. 
A ce prix, 1UJUSB. serait dis- 
posée à accepter ce que l’on a 
appelé une « finlandisation à 
r envers de la Pologne », ce pays 
étant laissé libre de choisir son 
système économique et social 
rifl-rw le cadre historique du pacte 
de Varsovie. 

Le dernier communiqué soriéto- 


veau primat jeune qui a encore 
à faire ses preuves, mais qui 
connaît certainement mieux la 
Pologne d'aujourd’hui que le car^ 
dînai Wyszynskl ces derniers 
mois : un parti, enfin, dont la 
nouvelle hiérarchie intermédiaire 
ne devrait vouloir ni une vraie 
confrontation ni céder quoi que 
ce soit de son pouvoir. 

Cette deuxième étape qui com- 
mence Dour la Pologne accentue 
encore ün peu plus l'écart chaque 
mois plus grand entre le pays 
légal et le pays réel, entre la pra- 
tique et le droit. Les nouveaux 
projets de loi sur la censure et 
les syndicats n’ont toujours pas 
été présentés au Parlement, et le 
pouvoir vient de les modifier uni- 
latéralement. d’une manière très 
restrictive. La propagande, rede- 
vient grossière à la télévision. 

Le projet de nouveaux statuts 
du parti innove en limitant à 
deux mandats les fonctions élec- 
tives : en Imposant (mais o sauf 
cas exceptionnel »> une sépara- 


polanais publié à l’Issue de la précises que par le passé 


ttsation difficilement contrôlable. 
Dans la communauté socialiste, 
elle constitue un précédent qui 
peut être tentant pour les autres 
pays frères. LU-R-S.S. .est-elle 
mieux préparée aujourd’hui 
qu’hier à courir ce risque ? 

DANIEL VERNET. 


du parti innove en limitant à 
deux mandats les fonctions élec- 
tives : en Imposant (mais o sauf 
cas exceptionnel »} une sépara- 
tion des fonctions entre le parti 
et l’administration ; et en Insti- 
tuant des règles beaucoup plus 
précises que par le passé sur l’or- 
ganisation des élections. 

Cela est beaucoup mais les 
fonctions demeurent assez vagues 
et les dérogations assez larges 

pour que la démocratie du parti 
reste un combat permanent. 11 
en va de même de la fragile dé- 
mocratie de la Pologne entière, 
dont l'avenir se joue sans doute 
moins Ici que dans l’évolution des 
rapports est -ouest. 


Allson, Jeune fille blanche 
de Brixîon, est J' une des bénéfi- 
ciaires du Y o u t h Opportunlty 
Programm, celle loi qui. depuis 
1978, permel à certains jeunes 
Britanniques — mais trop peu 
— de suivre une formation mo- 
deslemenl rémunérée dans une 
entreprise. 

«Beaucoup de jeunes, expli- 
que-t-elle. quittent l’école parce 
que ce qu’on leur enseigna ne 
les intéresse pas, et puis les pro- 
fesseurs ne les encouragent pas. 
Ils voient aussi que même ceux 
qui commuent ne trouvent pas 
d’emploi. Alors Ils se disent : 
* A quoi bon ? « Certains savent 
à peine écrire ; ils deviennent 
dépressifs et ne trouvent pas 
d’aide dans leur famille car ta 
plupart ne vivent qu'avec un seul 
de leurs perenfs. 

» Ils arpentent les rues, s’en- 
nuient ef sonf perpétuellement 
agressés par la police qui les 
arrête pour un oui. pour un non, 
surtout s’ils sont noirs. Oui, le 
comprends pourquoi ils sont on 
colère. Blancs et Noirs ressen- 
tent la même frustration mainte- 
nant. Il faut reconnaître que cer- 
tains brisent aussi les vitrines 
pour voler, tout simplement pour 
foire ta tête. 

- Ef puis il y a les skinheads 
qui n’arrétent pas d’effaquer les 
Noirs. Ce sont des racistes Ils 
croienf que les Noirs et les In- 
diens leur prennenf leur travail. 
Ils sont ignorante, mate fte ne 


Afïson ne se fait pas beaucoup 
d'il/usions sur l'avenir de son 
pays : «r L'Angieterre 3’en sortira 
peut-être dans quinze ans , mais 
ça va devenir pire avant d’être 
meilleur. On dirait que le gou- 
vernement veut détruire le pays, 
qu’il crée délibérément du chô- 
mage. Je n’ai pas fol dans las 
politiciens et même si le pou- 
vais voter je ne voferate pas. » 
Jenny a dix-huit an3. Elle ha- 
bite aussi Brixîon avec ses pa- 
rents et ses quatre frères et 
sœurs. Elle est Noire. Elle a quit- 
té l'école à seize ans. "J’ai 
cherché du travail et puis je 
n’en al pas trouvé. Alors je suis 
retournée au co//ège apprendre 
à taper à la machine. Je n‘ai 
toujours pas trouvé de travail, 
alors fai demandé de suivre la 
formation des Youth Opportvnity 
Programm et rapprends é être 
réceptionniste. - 
Jenny est née à Londres. Ses 
parents sont venus de la Jamaï- 
que il y a environ vingt ans. 
Contrairement à ses frères aînés, 
elle se sent complètement britan- 
nique. « Mate, parfois, c'est diffi- 
cile. Il y a toujours un policier 
pour vous rappeler que vous êtes 
Noire, ou un skinhead, ou mê- 
me un employeur Cast pour ça 
qu’il y a des bagarres... Mais je 
ne comprends pas très bien 
pourquoi les jaunes cessent tout. 
Vous comprenez vous?» 




(2) 30 & des délégués ont entre 1 


publiera dans son prochain numéro 

• IDÉES : la nouvelle économie. 

• ÉTHIOPIE : la suite du reportage de Jean-Pierre Lan- 
gellier. 

• LE MONDE DE LA MÉDECINE : les organes artificiels. 
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DIPLOMATIE 


PROCHE-ORIENT 


M. Mitterrand et la relance de la C.E.E. 


Jusqu'alors, pour plus proche de 
M. Giscard d’Estaing que de son 
challenger de gauche, et l'on 


sa conférence de presse de tîons franco-allemandes, même si 


che soir, sur la nécessité, tempTde Ta IJe .privïïégié _ wavpn, te israélien 

Paris et pour Bonn, de Paris-Bonn est manifestement de 7 ajt entamer, ce lundi 13 juillet, des consul- 


attendalt avec une certaine « marcher dlin même pas n sur terminé tâtions 

ansiété. à Bonn, cette première la scène mondiale, relève de la .. .. _ . , tîcmes 

rencontre ës qualités avec la nou- même préoccupation, et aussi t E*nfait, cette première journée 

velie équipe gouvernementale probablement d’une des lois du d’entretiens, essentiellement mar- 
françalsc. meme si l'on savait gré genre. Mais cette déclaration ^ ^ 

au chef de l’Etat d’avoir épargné, était également faite à l’intention Sc^ddt et Mtterrand. n a inscrits . 

— J . l'em- des dirigeants ouest - allemands, pas abouti à une véritable relance votants , 


i cabinet ouest-allemand. l'< 


barras d'une rencontre avec des abreuvés depuis quelques semaï des rapports bilateraux. Mais elle Exprimés 

collègues a pro -soviétiques * nés de pronostics pessimistes sur a. permis à. chacune des deux par- Nul3 

(le Monde daté 12-13 juillet.'. les intentions nouvelles de l'Eta- de vérifier que ion souh^- Nombre de snOrages nécessaires ponr on siège 

M. Mitterrand, grâce a son sée vis-à-vis de la coopération tait, à Pans comme à. Bonn, pré- ÎZ 

Interview à Sterr. et à des confi- entre Paris et Bonn ■ naguère sootei 1111 front uni dans les vol 

dences qui ne devaient proba- «noyau dur» de la constnictton négociations JntÆrnationales futu- 

blement rien au hasard, avait européenne, cette coopération est res * ,. en Particulier vis-à-vis de 

bien préparé i le teirain. en insis- désormais présentée par da nom- Wa ?ÎÜ^F to îh »n Utonid (Héroot, parti mjêral) 617 9; 

tan^sur la fidélité atlantique de breux commentateurs comme un renamtre d Ottawa a^mme en MaaraJttl , partl travailline et Mapaa») 430 o; 

^ France et la nécessite d’un simple élément parmi d’autres *“*“*«• *? è dU D “h (Mouvement démocratie pour le chasement) zoza 

rééquilibrage miütnire du cote des relations interoommunao- chancelier et du président. partJ £Uttional îwn 

taires - L’entretien a permis aux deux Agooaat taras aa 

notamment)^ comme préalable à m. Mitterrand passait notam- hommes d'Etat d’établir un cer- poalej Agoudat isra*i 23 J 

° ouvt ‘ u f s négociations Est- ment pour vouloir redonner un ta ; n nombre de points de conver- Front do Rata» (lj r Front démocratique poux ta pair et 

Ouest sur le désarmement. Cest certain lustre aux rapports fran- genre, maig aussi de divergence. régaiité Hadaab) 8011 


Ou«t sur le désarmement. C’est certain lustre aux rapports fran- genre, mai* aussi de divergence. régauté Badaafc) 

co-italiens, que la dernière visite Les convergences se manifestent Tehiy» • f Renaissance) (2) 

,^? t ^f K d 4wV tan * t d’Estaing à Rome d’abord dans le domaine strategt- Taml* (Mouvement pour la tradition dOsraQ) (3) 

pim semble que M. Schmidt est. n’avalt pas, semble-t-ü, suffi à que. sur la question des euro- T «irm*i4> 

a rmteneur de son parti, en proie sortir tout à fait de la zone d’om- missiles, encore que Paris ne soit saiooi • (Mouvement pour le changement) (S) 

Dar'f , s \f reri j heres .neutralistes et bre et de doute où Ils avaient peu pas directement concerné, puis- Mouvement des droits civiques (Bats) 


pacifistes des a jusos j 


la France est dotée d’une gheUi 


les socialistes ne contestent plus Fi at to-Shanra 

~ 1 l’efficacité potentielle. Elles se deg Ubéranx Indépendants 

ENVOYÉ SPÉCIAL DE M. MITTERRAND DANS LE GOLFE malne monétaire : MM. Schmidt I 

I et Mitterrand" comptent mettre à (*) Forma tiona n’ayant pr 


(*) Formations n’ayant présenté des candidats qu’en 1981. 


M. de Kemonlaria cherche à rassurer 
les investisseurs arabes 


nLk a2 !te?*3^ dW rfma eera, qm^iônhaïta repréwoTtm-' 1 une partle'de ‘la re^ünaritê «sêp§rade». oriemalra des pays arabes, 
les Etats-Unis devraient, dans - „ ^ ^ mosM Dayan avec une partie du groupe Ban. 

l’intérêt de tout I Occident (c'est- Fonnattao issue de l'ancien parti Uash anJounThnl dissous. SbimU, après avoir rejoint l'opposition 


d'extrême droite ^ fondée par deua 
ministre des affairas religieuses 


b branche des «Panthères noires». 

iépntés dissidents du Likoud. 

i dernier gouvernement Begln, M. Aaron Abouhat- 


i 1978, comptait cinq dèputte dans r anci e n ne s 


t-orrespondance international, mais aussi national, 

dos capitaux. 

Manama. — Ironiquement, c'est sement ralentis. Parmi les pays Le chancelier avait, lors le sa 
un dirigeant d une banque natta- de la région, U semble que ce visite à Paris, assuré son hôte 

QUe i? Pf* 5ldent de ia 6olt le Qatar qui ait le plus mal français que la RJ JL ne jouerait 

cdoi5i émis- réagi à la nouvelle donne poli- jamais contre le franc. Et l’atti- 

ïîf? d ® dirigeants du tique française, allant meme, tude de la Bundesbank n’a pas, 

Si 1 * ™ d message ver- selon plusieurs bonnes source jusqu'à présent, appelé de criti- 

ouk^L ClaïdS df E.m “tani' J«BÿM««otnar dre reïSte qïS de ta part. des autorité» 


LA COMMSITHM DES CHAMBRES 
ISSUES DES DEUX DERNIÈRES CONSULTATIONS 


!vinepin«ie - K f moidaria . après l'élection présidentielle. Le monétaires françaises. C’est on 

^ er ' il est vrai, est celui des domaine où la solidarité entre 


Ban ? ue de , pari f pays du Golfe qui était le pl^ Paris et Bonn pourrait avoir, 
francophile, et l’Etat pétrolier a vls-à-ela de Washtagton. me 


NOUVEAU RA» 

DE 

L’AVtATKMi ISRAÉLIENNE 

f De notre corresporvUiTiLt 
Beyrouth. — L’aviation 


Œn ^ U d® 8 intérêts en France, conune Influence que l’on veut espérer israélienne a effectué dimanche. 

^ n ^ slon la Compagnie pétrochimique du déterminante, même si les stra- u juiüet un nouveau raid contre JS 

dire Nord (Copenori. dan^ laquelle la tégies économiques intérieures des positions palestiniennes dans ' — 

Qite, au B-OWeit, à _Bahreln et nartlrinati^ na+* r?a «tiaa An divereent sensiblement : la an «v.teiir Rtalé à une oulnzaine 


dans les Emirats arabes unis, et 
doit le mener à O man et au 


Nord (Copenort, dan^ laquelle la tègies éomamiques Intérieures des positions palestiniennes dans 
participation qatarie est de 40 % divergent sensiblement : la un secteur situé à une quinzaine 

et celle de C JD J?. -Chimie 60 %. France privilégie la résorption du de kilomètres au sud de Beyrouth. 

Selon un diplomate du Golfe chômage ; la République fédérale D amour, Naameh, Delr El-Zah- 

l'attitude est toujours : « Wait de & l^tie contre l'inflation rani sont les villages les plus 


Certes, l'envoyé urésidentiel a l’étude est toujours : «irait fait de ta lutte contre l'inflation rani sont les villages les plus 
été rem nari^r and see - » poursuit-U. « fl -* jusqu’à présent assez couvain- durement touchés. Au total on 
ü ades Mteaümrtstü rèànion cante - la priorité de sa stratégie, déplore chiq morts et vingt-cinq 
îe prince Fahd à Taef où ^ *** Luxembourg est un mauvais Pour être l'un et l’antre tsocia- blessés. Vendredi déjà un raid 
émirs du Koweït et de Bahreïn signe ' l ’ £ urope est maintenant listes ». les gouvernements de moins important avait fait un 
mais il a surtou 1 eu des entre- m TBtrait par rapport à la déela- MM. Schmidt et Mauroy ont à mort et cinq blessés. Théonque- 
tiens avec les autorités financières rofion de Venise, et ce change- faire face à des impératifs opoo- ment, les cibles sont des çoncan- 
et monétaires de ces pave C’est ment 6x1 i,œuVTe de M. Witter- sés nés de contextes fort diffé- trattona militaires palestiniennes ; 
ainsi au’en Arabie Saoudite II rand *• rents. A Bonn, le gouvernement pratiquement, non seulement les 

s'est entretenu avec M. Moham- Pourtant il d’y a nqo An de ^ sociale- libérale doit à civils palestiolens. m a is aussi les 

med Aba AJ KheiL ministre des raienti«wernAnt ]a fois paraître comme le plus à Libanais sont les victimes de ces 

finaud rt tamuveraïw de ta Soiï^îSSrrfflïï PO^ble en matière de raids « prênentifs » qnisraél s'est 

Banque centrale saoudienne S tiate a^SanortA ^ ta marehA^nè Poétique étrangère (compte tenu depuis longtemps arrogé le droit 
an Koweït avec terïïrSïe dï iss nîmS te JSJSFïÏÏL % des s«ronchères neutralistes d’une d'entreprendre sans même tavo- 
finances et des iponsa^ dS U%<J£n ™ * f clientèle élKtorale) «or ****** d ^ e SÜSS 



au Ktawe^ D avec le^^n^^’des îæ^nuill^^de 0 {kSlara^nmr la d& s surenchères neutralistes dîme d’entreprendre sans même lnvo- 
finanoes et des responsablS dS Jt P**'* * 53 cUentèle électorale) quer le prétexte d’une operation 

fondTd'invSlJSKI SÆlcÆcffl i JlStaSf doâî f =omm l e Pj!f modéré sur ^ dji f«tayta shr sm 

tiens comme la KXLC. (Kuwaût le dèse immiibS 1 terrain de la politique économique M. Tiippori, vice - ministre 

^tarttauadd. in^nt Mm - |Jî5L â S!£*3Sf5 <* “ta* . ,, 

Ti . « ^ ir*ï?sÆ n ?^ Er B ^ d « n , ansit 

français avait déjà dépêche an tré aucun relâchement dans 3a meme si ta nouvelle approche des Ètre * ; x -arau!a! et élargi . 
«snjssaire. M. Andrëam. ampas- coopération économique. La cum- problèmes du tiere-mbude et du Les nouveaux raids Israéliens 
Sâ'SriîeaS’S; ivSih. mission Emirats arabes unis- dialogue Nord-Sud peut sembler. fStdiban coïncident 

“ d 55, ante . d . ““ France se réunira, pour sa part, aux Interlocuteurs allemands des ™ ™ d’a^feemint 

sage expliquant ta politique arabe en septembre. sept ministres français prêtants i ?Sü. d uc S <5foS de 

du nouveau régime. Mais alors Bonn, plus rtvolutlosinalta que ÏÏF. unors» ue 

que cette mission avait été an- Mais a ne fait pas de doute réformiste. Même ce dernier dp- raédla£1Qn dfd 1 * 8 - 
noncée. la discrétion la plus totale que les relations arabo-françaises malne. à bien des égards esiem- T— j- ,, aei-e. nêso- ' 

entoure ceUe de M. de Kemoa- occupent une bonne place dans plaire, n’échîppc d’SSS KiTà clSuS%àâse 
U cL-t eue l’on «rime 4 en '« da cuMona ru itre las rcspon- une certaine ambiguïté : U est S^aS^wel^rTavSirété 



’? n . es i‘ me i 3 ° n!l1 - sables politiques et economiques probablement peu de pajs indus- urobîéme dœ^ re àttaM (or- 
Hards le montant des avoirs ara- au cours de res longues solrees triallsés qui, T titre public ou tria, 

bes m France. Et su dans l’en- qui caraeteresent le mois de Ba- privé consentent, en faveur du é^rts méS rtfîeiiSnl et IStre 
semble. U n’y a pas eu de retraits madan, mois politique entre tous, développement do tiers-monde et ÎSSè. oTfalssrit oïil obtten- 
massifs de capitaux du Golfe Un Indicateur a surveiller: la à fonds perdus, pour autant qu’ils St^esrarentire arabes sériïS- 
selon les mieux bancaires, u est faolbté avec laquelle les autan- le soient Jamais, un effi.rt com- S oiStï^slSjlUsaKn de la 
certato que te rythme et le mon- tes saoudiennes délivreront dre parable à celui de ta République nwatîon au Libam re“r»ur ne 
tant des dépéts et investissements visas aux hommes d'affaires fédérale Srïïïï ™iSïïr îî 

en provenance des institutions français dans les mois qui vien- SSL èt ï IL 


publiques du Golfe se sont sérleu- neut. 

^ ^ O U £ SSSf 1 *5 Ia iSS s «itrn C s't^poser T rSâaâon, îé“aT juih^ namiste toïïd^“®t“dw“ 

^ 5SSLi?ÆHFÎJ!? ÜStaSS' da pro®!® Uilaistte iranien, maioritaires, en raison des cri- 

s 

LA CONFERENCE DE NASSAU W GR0UpE « CUBAINS. ffTlAMa Sr U< « 

Le Mexique et le Venezuela A MIAMI, revendique UNE — «p—p-i.-» SÆj&ag&a'S 

entendent maintenir leur aide à Cuba et au Nicaragua IENTATIVE D ’ ATÎENIAI JS? JT' St ESSr 

UliriIUCUl UiaiIllUlU ICUl aiuc d LUUd Cl au miald^Ua rniJTpc M cmn r»ÇTpn malt de Jour en jour à Beyrouth. l'investiture officielle du partlTet tétaient pas réunies ». 

La réunion de Nassau entre social sans considérations <nili- * 1 WUl qa'Israël est de nouveau entré en bénéficie d’un soutien ûéelsll de Cependant, la répression se 

les ministres des affaires taires ou pré-conditions poli- Miami J») — Radio- pai 1 , de nombreuses organisa- pontsuft sa ns, re tacbe Les gar - 

étrangéres du Canada, du tiques. Tout pays riverain de la l*. Havane a annoncé! le UJuil- * tions islamiques, dont P Associa- diens de ta rérolutian ont arrêté 

Mexw’eeetdu J& m JS!S*SI m SSS^Stl Si ‘î ^ oambattaut. ^'sS&'^r 

secrétaire d'Etat américain, SSiÿj fiL wSf'^S ro P °« LF® 1 , hébl S“ aTalt réussira li ,Sf , l iï~2 l A.J8SS l0 Î^JSL? rations les MoudJahSSn 

M. Hatg, s est achevée, le les Etats-Unis n’ont pu rallier à SSr di verees taSallî tlom taî rompre l'aUianM ^ p ^ d : d “ Peuple. Le procureur de la 

dimanche, 12 juillet, sans que leur conception de laide à dmSSSuoL ^ïnSSœ? d^débSl 6yro ' pfaalai ^ lste - révolution. M. Ail Qodoussi. a 

vyirn* riiSei-nt.'r Jn.r* rl^nrnr^ls, I-Écranoer. nni Unit. Axelure r ifaM ? nt 11 Radja2 comme Bumm* tOOS les membres et 


BERNARD BRIGOULEtX. 


L’élection de M. Badjoï 
à la présidence de la Bépabliqne 
est pratiipienient acquise 


crise, le chef de ces forces. « • 

&KWSK est pratiquement acquise 

remettre par son père. M. Pierre 

m rut. „ Téhéran MJF-J».. Reuter J. - Cette décision semblait SUnposesr 

îSS^K/^îù Aucun obstacle ne parait pins pour les marxistes du parti com- 

Sa riris . relatif aux relations avec s opposer à l’élection, le 34 Juillet, namiste toodeh et des Fedayin 


Lu réunion de Nassau entre social saris considérations >nRi- 


dim anche, 12 juillet, sans que leur conception de laide à durtrielleî^ nstentaSaiT riAdébSl 
soient dissipés leurs désaccords l'étranger, qtti doit exclure les quer dans ta province de fidatan- 
au sujet d’un plan d'aide PWJ »» ont draJjej » 1 ^ je zas. à l’est de Ta capitata cubaine.' [ 

Cardibeet ^ r^ériaue^cen' présents à* Nas- Le groupe anticastrlste Alpha 

Caraïbe et de l Amérique cen- ^ ^ ^ gg étRljU à a annoncé que 

traie. „ . . . les cinq hommes étaient mem- 


6yro-phalàngiste. 

LUCIEN GEORGE. 


r’nmrïiA w rin r&Tnïrinua ji t g trois autres pays présents à Nas- „Le groupe anticastrlste Alpha ’ — — 

Caraïbe et de l Amenque cen- MUi 66, établi à Miami, a annoncé que 

traie. , les clna hommes étaient jnem- ~ 

Ab tenué de ta réunion ténue ^LSfSnSSS» îff LEMONDE 

gvAiSi.'ii^btaSfSS »WJBÆÎbSS«: I diolomcihr. 

Etats-Unis, du Canada, du Mexi- 2-° L”£ pr 2ï e sement du chef de l’Etat cubain. I G^lOttlCllU^ 

que et du tonezueta ont annoncé J 1 ® Alpha 66 prétend regrouper plu- — * 

qu Us allaient engager des consul- 6 1? fjj} sieurs centaines d’exilés cubains , 

”tadTé e ta tr fgi= I ? y5 =^So. pl !2 »« Et »^ Dnl f n . „ dn de j»i 

l’Amérique centrale et les autres co | nniQni ? u 5 ajoute donc que L& radio offtoelie cubaine a UCT PARTI 

pays susceptibles de leur octrover 8 *** P aÿs donneurs < d’aide ) doi- annoncé que cinq éléments M 1 “ AKU 

uns aide, pour mettre au point veni etre libre * de choisir les pays contre - révolutionnaires, équipés 

un plan commun d’action. avec tesquels ils coopèrent et la d’armes et d’explosifs nord-amé- Au sommaire • 

Les quatre ministres se ren- meilleur ê manière dont Os ricains. avalent quitté le terri- ^ 


diplomaUque j 

du mois de juillet 

EST PARU 


îîx candidat makhtatrl (pieux) sympathisants gauchistes de les 
idéal. En revanche, aucun jour- livrer anx ppltww d’exécution, 
nal ne s’est prononcé pour l’un n a promis Paiement un chüti- 
< ^l^ 0 K & ^ res - W Ali Alÿar nmnt sévère auxSvlstes et à 
Fai 1 varech, vice- président du Par- ceux qui manifesteraient cmria e 
le tuent, Abbas Chaybani, ancien ta wniw rmx iw » n i . 
ministre de l’agriculture du bot- 
I vernement provisoire, et membre *£ 
de l’ancien CanseD de la Révo- 
lution, et Hablbollah Asgar Ol- 
lad 1 Mossalman. député de Téhé- d “ 

ran. tous membre» du comité «mvern^nent BUe * rapporte 


ran. tous membres du comité fïLSirlS 

, centra! du tpjii 

Ces quatre candidats officiels ST’ffir 


out été 'choisis par le conseil de 
surveillance (Conseil constitution- 
nel) parmi une liste de soixante 
et onze Dostukmta. selon tas cri- 


i plan commun d'actlon. 


24 peuvent être utiles 


tolre des Etats-Unis à bord d'u 


fin de l’année pour examiner les Les retombées concrètes de ta vedette PO” - débarquer à Cuba. 

^ sultats de cs3 consul- conférence de Nassau ne A Washington, un porte-parole 
“ CQ ^ mani Q ue commun devraient donc pas se faire seniir du département d'Etat a Indlauè 
^r^^ e J,’o S ,, v !f at ^ e J nitüstre3 ropideoient. et les quatre délé- n’avoir aucune confirmation de 
¥ lt &LF ua i m ? 3 - tlons «t insisté pour dire qu’il ces incarcérations et a nié toute 
ab 9 Tder & était pxemattné de parler d’un relation entre te groupe et le 
développement economique et a plan marshafl » pour ta région, gouvernement des EtaSüüis. 


| ” .umiriuMs, ec uoze posbutnuia, seign ses en- rf r_. jr— v_ ■ 

• MAROC : Les limites » 

de ls ê déruocratîsa- fSSfS 

hou > Siu: artwbsSÏ arrêtant sofeyte^iamé a'entra 

• L’Italie seua le rè^ie 55BS , £ÏÏ?f* fc "'* K 

du scandale. M ata. A % 

tenue de présenter dos candidats, saisies. 
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Ü® 30 ttiHKJFiis 
*È*««€S SCSSü-'t- 


Tunisie 


L'Éthiopie du «camarade -président» 


Tunis. — Lorsque, le 4 juillet, 
premier jour du mois de rama- 
dan. la presse locale a annoncé 
que les restaurante, les calés et 
les pâtisseries seraient fermés 
pendant les heures de Jeûne, on 
a pn craindre que l’esprit de to- 
lérance qui a régné de tout temps 
en Tunisie et a fait sa réputation 
venait de disparaître. Et puis, 
progressivement, en trois ou 
quatre jours on en revenait à la 
réglementation en vigueur depuis 
plusieurs années qui concilie la 


De notre correspondant 
tradition et progrès. H lut. dit-on. 


convictions et ses principes : in- 


(mais les salles intérieures demeu- 
rent ouvertes aux consommateurs 
sans distinction de nationalité) et 
maintien de toutes les activités 
de la restauration. 

Que s’était-il passé pendant 
cette période de flottement ? 
Les autorités, soucieuses d’évi- 


allant & l’encontre de sa convie - 
tion que chaque Tunisien est 
libre de pratiquer ou non sa re- 
ligion comme il l’entend, soient 
levees, et, pour bien démontrer que 
son attitude n’était dictée par 
aucune autre considération, il fai- 
sait don de vingt-cinq mill e 
exemplaires du Coran aux mos- 
quées. 

. Si ce contretemps qui devrait 
être aujourd’hui oublié continue 
a alimenter .toutes les conversa- 
tions, c’est parce que le courant 
intégriste, qui vient de se consti- 
tuer en un « Mouvement de la 
tendance islamique » et de deman- 
der sa reconnaissance, occupe 
désormais une place importante 
dans la vie politique et sociale 
tunisienne. Favorisé au départ par 


les rues, et maintenant jusqu’aux 
guichets de certaines adminis- 
trations, l’existence du mouve- 
ment Si ces signes extérieurs 
font encore l’objet de moque- 
ries, il est -/tp i de plus en plus 
discrètes, ils irritent au plus haut 
poln: Je chef de l'Etat Voilà 
quelques jours, lors d’une céré- 
monie de remise de prix, il fai- 
sait remarquer, plus sérieux que 
plaisantant, à un jeune lauréat 
qui arborait la barbe : « Ce n'est 

pas ainsi Won est un bon musul- 
man. D'ailleurs. Charlemagne 
portait la barbe, et il n’était pas 


f Suite de la première page.) 
Près de quatre ans après le 
délire meurtrier de la ■( Terreur 
blanche t> et -surtout de la « Ter- 
reur rouge», qui coûtèrent la vie 
à cino mille eu dix mille person- 
nes. la peur reste l'un des res- 
sorts profonds de ce regime 


■c/re quatre fois plus », nous 
i u jugé un diplomate. Seuls 
prisonniers de guerre a — 


La cm in te du chef, la soumis- 
sion à l'autorité, Je respect des 
hiérarchies contribuèrent autre- 
fois à asseoir le système féodal, 
à renforcer la classe nobiliaire es 
l’ordre clérical. Ces traits ances- 
traux jouent aujourd’hui en fa- 


gnent à des classes éthiopiennes 
sont stupéfaits par la stricte dis- 
cipline ambiante : leurs élèves 
sont sans doute les plus sages — 


à la « mnte fasciste ü no sub- 
siste rien. Parmi militants 
pourchassés, quelques eecuair.es 
avaient transporté leur « gué- 
rilla urbaine » dans les monta- 
gnes du Begemder. Depuis lors. 


basufi-ioss* du Vieux Guedi a. 
Devant !a prison d'Akaki comme 
aus portes au commissariat ren- 


ie or restitue intactes les crêpes 
d’ n mitira > et la viande pimen- 
tée. sans autre explication- 
H y a un an, Amnesty interne- 
rions.! attira l’attention des auto- 


Les te t/e le forment; une rigou- 
■euse structure d’encadrement. 


; d'habitants. Lors de leur 


me- 1 pas sans retenir toute l'at- 
tention vigilante du pouvoir, qui 
adopte pour le moment une atti- 
tude d’expectative. Une répres- 
sion contre les intégristes situe- 
rait. en effet, de laire des «mar- 


Un destin parallèle a frappé les 
membres du Mouvement socia- 


que » "aux militaires avant d'être 
brisé. Certains de ses militants, 
sollicités par on régime pauvre 
en cadres politisés, jouent un 
rôle, d’ailleurs mal discernable. 


perdu la trace, parmi lesquels 
IL Hauè Fida, ancien ieader du 
MEI5QM- Son appel fut vain. 
Dans certaines prisons de pro- 


pondaient à de reels besoins dans 
ira pays traditionnellement sous- 
admimstré. Tout à la fois mairie, 
tribunal, comité d’entraide, centre 
d'alphabétisation, Us possèdent 
leurs magasins, leur milice et 
parfois leur prison. Fendant le 
courre- feu — de minuit à 5 heu- 
res — les gardes de tebele. munis 
d'antiques fusils, quadrillent la 


stricte observation du Coran dont 
on sait qu’ils ne reculent pas 
devant la violence, ont-elles voulu 

tion avant d’assouplir les règles 
qu’elles venaient d’édicter? 

Les services officiels démentent 
catégoriquement cette hypothèse 
et avancent l’explication peu 
convaincante qu’une circulaire du 
ministère de l’intérieur aurait été 
mal interprétée. H est un fait que 
certains responsables régionaux 
et des éléments de la police ont 
fait preuve en ces circonstances 
d’un zèle excessif qui. selon des 
témoignages dignes de fol. a 
donné liai â des abus de pouvoir 
caractérisés. 

Une telle situation, contraire 
aux traditions de modération du 
pays, devait évidemment défrayer 
la chronique et diviser l’opinion. 
Ceux qui se veulent les seuls dé- 
tenteurs de la vérité et les hé- 


breux — et parmi eux beaucoup 
de pratiquants. — ne cachaient 
pas leur inquiétude devant ce 
sectarisme naissant qu'ils consi- 
déraient en même temps comme 
un recul du pouvoir face aux exi- 


les influences marxistes princi- 
palement dans les milieux estu- 
diantins. U a déployé au fil des 
années une activité de plus en 
plus grande, qui n’est pas sans 
susciter l’intérêt, sinon la sympa- 
thie, d’un nombre croissant de 
T unisi ens. 

L'irritation 

du président Bourguiba 


les mosquées regorgeant de 
fidèles venant entendre des pré- 
dicateurs qui bien souvent ne 
ménagent pas leurs critiques à 


gnes où Os viennent de plus en 
plus fréquemment en aide aux 
nécessiteux : dons les entreprises, 
et ce n'est certainemnt pas un 
hasard s’il y a quelques semaines 
les obsèques de deux ouvriers 
accidentés sur le chantier naval 
de Menxe I-Bourguiba. ont failli 
tourner à l’émeute à la suite 


privé les plus extrêmes réserves à 
leur égard, seraient obligés de se 
solidariser, comme ils l’ont déjà 
fait à leur corps défendant par 
le passé. D’autre part, les exclure 
à l'avance du processus démocra- 
tique esquissé équivaudrait à 
les rejeter dans une serai -clan - 


la rourmente croupissent bien 
souvent au fond des quelque cent 
geôles d'Ethiopie. Combien y 
a-t-il de détenus politiques ? Nul 


surviennent en secret. terrt foulard et uniforme beige. 

On a récemment élargi une cin- Transformes en champ de bataille 
quant-aine de personnalités de durant la '( Terreur rouge r>, les 
l'ancien régime. Plusieurs au- kebelc furent manipulés oar le 
raient même retrouvé une activité pouvoir qui. de ce fait, les dépré- 
professionnelle. La sollicitude du cia aux yeux de l’opinion. Depuis 
pouvoir ne profite pas pour l’ins- ils ressemblent plus à des instru- 


captlf. « au moins dix mille i 


traitées que les gauchistes. 


Une génération disloquée 


jer Une génération d'intellectuels 

' , , s'est disloquée. Beaucoup ont 

On veut croire encore dans les choisi l’exil ou y sont, restés Plus 
milieux politiques que le sens de ^ trente mille vivent aux États- 
la mesure, dont la grande majo- unis, dont six mille rien qu’à 
rité des Tunisiens ont toujours su Washington. Ceux-là. souvent, ont 
faire preuve, finira par prévaloir délibérément oublié leurs anciens 
et que cette « flambée » religieuse idéaux politiques. La crainte de 
baissera d’elle- même. figurer sur une quelconque a liste 

Optimisme exagéré ? Peut-être. s H® 


sonnels. Les Ethiopiens invités i 


tiques foyers de démocratie locale 
cristallisant les aspirations de la 


îi-Juin, les Ethiopiens des 


éléments jugés contre -révolu tion - 


semble pourtant venir confirmer i 
cette analyse. H riait 10 heures, 
lorsqu’un homme d’une quaran- 1 
talne d’années portant la barbe j 


Ceux qui sont restés au pays. 
amers ou seulement désenchan- 
tés, souffrent en silence, s’absor- 


répression et la c ram te persistent. 


ya Un expert étranger eut récem- 


Au rythme des épurations i 


rheureuse surprise de re- ^sire;;. points d’orgue tragiques 


Garçons barbus, jeunes filles 
an visage sévère serrées dans le 
voile .traditionnel et en robe lon- 
gue, rappellent â tout instant dans 


modeste débit de boisson pour 
apostropher les consommateurs, 
les Insultant et les maudissant. 
Ceux-ci. des ouvriers pour la plu- 
part. l’ont laissé parler, ont 
échangé entre eux quelques sou- 
rires ironiques puis se sont re- 
plongés dans la dégustation de 
leur café, apparemment sans 
aucun repentir.- 


dis Abeba, un brillant responsable 


gression politique. D’autres. 11 est 


trouver par hasard un ancien 
étudiant qu'il tenait pour mort : 
celui-ci dissimulait son regard 
sous d’épaisses lunettes noires. Tel 
homme d'affaires, désormais sans 
domicile fixe, partage ses nuits 
entre la maison maternelle et des 


Posséder un passe port, souscrire 
un abonnement Individuel à un 
quotidien étranger, écouter sans 
se cacher les stations de radio 


intense lutte de pouvoir. 


tinue d’imprégner les esprits. «Je 
ne parle à cœur ouvert qu’à quel- 
ques très vieux amis», avoue un 
enseignant. Des professeurs peu- 


au crible par des' censeurs tatil- 
lons De temps à autre, la police, 


Bolivie 


i LE PRESIDENT LUIS GAR- 
CIA 5JE2A est revenu sur sa 
promesse de dêmiSKonner de 
ses foncions de chef de l*Etai 
bolivien, qui avait ete motivée 
par de nombreuses tentatives 
de putsch d’officiers lui repro- 


A TRAVERS 


Afghonistcm 

• LE GENERAL (A LA RE- 
TRAITE) FATEH MOHAM- 
MED, membre du Front 
national de la patrie, a été 


et des forces impérialistes et 
sionistes », a annoncé Radio- 
KabouL n avait joué un rôle 
important dans la constitution 
de’ ce Front, qui regroupe 
divers mouvements sociaux, 
ainsi que des représentante des 
tribus autour du parti démo- . 
cratique et populaire au pou- 
voir. H était Ton des vingt- 


ohant d’être impliqué dans un 
trafic de drogue. Le général 


Cambodge 


autres blessées, vendredi 
10 juillet, au cours d’un accro- 
chage entre les membres de 
deux groupes an ti vietna- 
miens, les uns appartenant 


parvenues à New-Delhi, les 
résistants ont récemment atta- 
qué deux postes de police et 
le siège d’une section locale 


trentaine de policiers. Us 


• QUARANTE - QUATRE RES- 
SORTISSANTS AFGHANS 
arrivés à Francfort par un vol 
en provenance de Londres 
— où le droit d’entrer en 
Grande-Bretagne leur avait 
été refusé — ont d e ma n dé, 
samedi 11 juillet, à bénéficier 


Berlin-Ouesf 

• LES SQUATTERS ONT 
MANIFESTE pour la première 
fols, le dimanche 12 juillet, 
dans les quartiers résidentiels 
de Berlin -Ouest Cinq, mine 
personnes environ ont répondu 
à î’appel lancé par la Liste 
Alternative, mouvement 
contestataire qui dispos^ de- 
puis le 10 mai, de neuf dépu- 
tés au Parlement régional. 
Cette a visite aux spécula- 
teurs » s'est déroulée dans un 
calme relatif. .Six manifestants 
ont été arrêtés. — f A-F-PJ 


Et Salvador 

i Mgr ARTURO RIVERA Y 


marque de la solidité des liens 


B QUATRE PERSONNES AC- 
CTFPlfi D'ETRE DES AGENTS 
DE LA ÇJ-A- impliquées dans 


• MORT D'UN DES CHEFS DE 
FILE DE LA RESISTANCE 
DANOISE - M. Jens Liile- 
lrnad est décédé. 1e vendredi 
10 juillet, dans sa soixante- 
seizième année. Principal ani- 
mateur du groupe Holger 
Danske (Ogier le Danois), Q 
participa, à partir de 1942- 
1943, à une série d’audacieu- 
ses opérations de sabotage. 
Titulaire de nombreuses déco- 
rations (britanniques, améri- 
caines et soviétiques notam- 
ment). il renvoya celles de 
TU.HJ5JS. à Moscou pour 
protester contre les persécu- 


des activités contre-révolution- 
naires dans l’ile de la Grenade, 
ont été arrêtées samedi 11 juil- 
let. a-t-on appris dimanche 12 
à Saint- Georges. Trois d’entre 
elles étaient actionnaires de 
de l’hebdomadaire Voice of 
Grenada, interdit par les au- 
torités il y a trois semaines. 
M. Bis hop. premier ministre 
de l’ile, avait alors accusé ce 


B LES TROUPES INDIENNES 
ont échangé, samedi 11 juil- 
let, des coups de feu avec des 
soldats pakistanais faisant « au 
moins cinq morts » parmi ces 
derniers, dans la région de 
Poonch, au Cachemire, a indi- 
qué l’agence press trust of 
India. Elle a affirmé que les 
soldats pakistanais avalent 
ouvert le feu « sans motif » 
contre un poste indien. Cet 
Incident est le troisième en 


vingt -sept civils et battu des UUU1 „ 

religieuses. Oen*. Misante et Bombay tral 

SS S M JullK 

ÏSÎtïSijVLf ï,rmrteT m ont été reportées à la demande 

seize auraient été ^orturees,. au . Washington, a-t-on an- 
cours de la semaine demlere, SL? « 2^ a t-on 
mu> des nhis sondantes depuis nanoé. samedi U _ 


quelques jours le long de la 
ligne du cessez-le-feu entre les 
deux pays. — (A J? J 1 J 

• LES NEGOCIATIONS SUR 
LA COOPERATION NU- 
CLEAIRE AVEC LES ETATS- 
UNIS et. notamment, la li- 
vraison d’uranium enrichi 
américain pour la centrale de 


• VISITE EN FRANCE DU 
PRESIDENT B O N G O. — 
M. Bonga, président du Ga- 
bon, se rendra «en visite de 
trwmü » en France, du 29 au 
31 Juillet prochains, à 1 invita- 
tion du président François 
Mitterrand. Cette visite, indi- 
que-t-on à Libreville, « est la 


œ 'ème centrale atomique 
ne, construite à Kakra- 
par, dans VEtat du Gujarat ». 
s Le combustible, Veau lourde 
et la technologie de ce projet 
ne dépendront d'aucune 
agence extérieure », a-t-11 in- 
diqué, faisant allusion aux 
difficultés que rencontrent les 
importations de combustible 
américain. — (AS JP., A J*. J 


reçu, le samedi 11 juillet, la 
confiance de la Chambre des 
députés, deux jours après celle 
du Sénat, par 369 voix contre 


concerne en particulier l ‘en- 
quête sur la Loge P 2. M. Spa- 


I LE GOUVERNEMENTA 
ORDONNE, lundi 13 juillet, 
"expulsion de trois diploma- 
tes soviétiques en poste à 
Kuala- Lumpur, qu'il a accusés 
d’espionnage. — (AJPJ*.) 


I LE GENERAL MOU3SA 
TRAORE, président du Mali, 
a accordé des mesures de clé- 
mence aux enseignants, aux 
élèves et aux étudiants impli- 
qués dans le boycottage des 
examens scolaires et les grèves 
en 1980. « Les enseignants mu- 
tés (contre leur gré) dans Vad - 


libérés et Vannée de suspen- 


l’Etat malien. — r AJPJP.) 


•RECONNAISSANCE 
DE DEUX NOUVEAUX PAR- 
TIS. — Deux nouveaux partis 
politiques ont été reconnus, 
vendredi 10 juillet, par le gou- 
vernement sénégalais. I] s'agit 
de 1a Ligue démocratique, 
mouvement pour le Parti du 
travail, et du Parti de l’indé- 
pendance et du travail, qui 
se réclament, l’un et l'autre, 
du mar xisme - léninisme. Ils 
deviennent respectivement le 
huitième et le neuvième parti 
légalement reconnus. — 
tAJFfJ 


justifier d'un solide alibi profes- 
sionnel, vont respirer au-delà des 
frontières, le temps d'un congrès 
ou d’un colloque. Encore leur 
faut- il affronter avec patience les 
longues tracasseries administrati- 
ves et policières 

b rogne et 

L’écrasement ries oppositions 
internes et l’éloignement des 
périls militaires, en Ogaden 
comme en Erythrée, ont détendu 
l'atmosphère. A mesure qu’il pre- 
nait confiance, le régime s’est 
légèrement décrispé. Triomphante, 
la révolution est moins soup- 
çonneuse. Certes, D ne faut, pas 
compter sur la presse officielle, 
conformiste autant qu’ennuyeuse, 
pour servir de soupape de sûreté. 
Mais lEthiopien. ironique dans 
l’âme, pallie volontiers le manque 
de fantaisie des médias. L’homme 
de la rue parodie gaiement les 
slogans du régime, retourne les 
mots d’ordre comme des gants, 
traite avec dérision la pompeuse 
rhétorique marxiste. La langue 
amharique. riche en allusions 
obliques, pleine de sous-entendus 
et de sens cachés, se prête à 
merveille à ces virtuosités imper- 
tinentes. L'Occidental de passage 
à Addis. bien vice repéré, est un 
auditeur apprécié. 

Tel étudiant souhaite « longue 
vie à l'impérialisme ». Tel petit 
employé assure qu’il « soutient le 
bloc occidental ». Le souvenir 
d'une Ethiopie alliée de l'Amé- 
rique n'est pas si lointain. Et ce 


nulle de pièces de rechange. 


autant raillé le socialisme. 


Prochain article : 

LE PARTI 

AU SERVICE DU FUSfL 
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LA SITUATION DES IMMIGRÉS 


la Cour des comptes fait un bilan plutôt sombre 
des interventions sociales en faveur des migrants 


Au chapitre des interven- 
tions sociales en faveur des 
immigrés, les experts de la 
Cour des comptes ont établi 
un bilan plutôt sombre. Les 
procédures mises en cause 
n’ayant « pu éviter de graves 


défaillances da 
par certaines associations des 
crédits alloués pas plus 
qu'elles ne permettent d’ap- 
précier la réalité des résultats 
obtenus». 


T association et vendue par 
sociétés commerciales dont les 
responsables étaient, dans le 
meme temps , respectivement di- 
recteur et trésorier de Vmstltut 

en cause a. 

line absence de rit 


échelons a favorisé 

persévérance dans les erreurs 

gestion ». Ainsi, malgré les impor- 
■*“““** concours que Je Ponds d’ac- 
sociale (PAS) (1) ne loi 


l’action coltu- 
Mlle et de 1 information, les dé- 
penses de fonctionnement de 

l'Office pour la promotion cul tu- . — _ 

relie des immigrés (OCX), qui vingt stagiaires, 
était considéré comme l'instru- 
ment privilégié d'intervention des 
servicæs publics, ont en 1977 dé- 


ençore été obtenu du Maroc, de 
la Tunisie et de la Yougoslavie : 
l'accès à la formation - retour, 
cependant ouvert â tous leurs 
ressortissants, demeure donc limi- 
té et précaire. » Au total, six cent 
quatre - vingt - quinze personnes 
seulement avalent bénéficié, 


l w avril 1980, . de ce type de 


D’autre part, le coût de la 


ment privilégié d’intervention des 

services publics, ont en 1977 dé- . 

Passé de 30 % les dotations jnU nilièrement élevé pour un résul- 

tante concoursjïue le Ponds d’ac- 

promotion culturelle 

dits d’alphabétisation en 1976 et 01 novembre 1975 a été 

19T7), l’Amicale pour l’eme£ne- Sgiï 1 ^ “ ïïë°S de - l'topor- 
ment aux étrangers (AJSJL) a ^ déficit, par le mi- 

disparu en I978 en ^ du budget et le secrétaire ------ ----- — 

passif évalué à. 17 rmTMnm dp dEtat à la condition des imml- Wi ont regagné leur pays a l’issue 
Ssnœ, « ÈmitfoWe wmrVatm- ES “ novembie JST7. Mais te 

StfA ta tamtaSrSfe’ÏSÏ l£i!£â- ^ re !te A UpMMUm 

■ration et à remploi d'un person- 


îat incertain : prés de 60 minions 
de francs pour quelque müle 
deux cent cinquante stagiaires au 
titre des quatre programmes, qui 


le nombre exact d’immiarés 

fit regagné leur pa 

de la formation -retour 


- -i- — — — - à l'abri des 

antiques : « Ainsi, aucune plainte 
n'a-t-eüe été déposée à l'encontre 


d’un régisseur de recettes rému- 
néré par CO Cl qui, pour solder 
— *-i _ 12387 francs a 


5 quatorze mois 

t «ffectdf, avec 

i passif de s mimons de francs 
dû à. une cause de même nature : 
« Des enseignants, pour la plu- 
part précédemment employés par 
FAX JE., ont été engagés par 
contrat à durée indéterminée 
pour réaliser 58000 heures de 
cours, alors que le financement 
obtenu ne couvrait que 37 000 


ques mécomptes avec l’institut 
pour la promotion des travailleurs 
étrangers (LP.TJ3.), association 
« fondée et animée par moins 
(Furie dizaine de personnes, et 
qvf *1 finançait intégralement : 
avant d’en effectuer le contrôla 
ü a été amené à prendre 


remis un chèque sans provision. : 
Tout aussi brève — et crttiqua- 
, été la vie du Centre 


tiennent à la difficulté des 
contrôles — la Cour des comptes 
estime que le moment est venu 
de « procéder à un examen d’en- 
semble de Faide en faveur des 
migrants, afin de déterminer les 
conditions dune action moins 
dispersée et plus aisément adap- 


ont été constatés : le ministère 
du travail a en effet utilisé à son 


DANS LA BANLIEUE PE LYON 

Été tiède o Vènissieux 

De notre envoyé spécial 


Vènissieux (Rhône). — La ZUP 
des Minguettes, dans la banlieue de 
Lyon, ne sera ni Birmingham ni 
Londres Une dizaine de voitures ont 
été brûlées la semaine demiere et 
un policier a eu le poigne: foulé. 
Mais on est loin d’une émeute. La 
colère des jeunes immigrés, très 
nombreux dans les bandes de la 
ZUP, reste sourde, étouffée. Elle 
n’est pas encore dévastatric 


annoncé par des journaux, a eu 
comme des ratés. Jean Ker, photo- 
graphe de Paris-Match pour les laits 
divers, est reparti bredouille. Le choc 
des photos n’aura pas lieu : » C'était 
bidon. » Tous, l’éducateur Hubert 
comme le préfet de police de Lyon, 
M. Chevance, s'accordent pour dé- 
dramatiser les Incidents. Les deux 
jeunes interpellés la semaine der- 
nière ont été relâchés. 

Ces jeunes, souvent d'origine ma- 
ghrébine. n’ont pas. quoi qu’ils en 
disent la « haine • ou la - rage ». 
IIS regardent brûler les voitures 
simplement • pour la spectacle -, 
- pour le plaisir » : ■ // y a le festi- 
val d Cannes, ironise l'un, il y a 
maintenant le festival des voilures 
brûlées ». Ceux qui ont mis le feu â 
quelques B.M. et à quelques 
vieilles carcasses ne s’en sont pas 


budget à cet organisme. 
_ ouvait penser, ajoute le 
rapport, que ces errements cesse- 


raient avec la dissolution du 
CE DIM intervenue en même 
temps que celle de VOCI : ü n'en 
a rien été (—). Une partie seule- 
ment de ces irrégularités ont c"""- 


Sur le plan de la formation 
des immigrés, de nombreuses 
crittoues sont également émises 
auteurs du rapport, qui 


i Le FAS est finan cé en grande 
le par les allocations familiales 


exécutés les programmes annuels 
de & formation-retour » et la fai- 


payH d’ongine. 1379. seules trois conventions ont 


l'Europe est au cœur du monde de demain, 
elle a besoin de techniciens du commerce international 



en dan: ans, préparez les diplômes d’Étaf : 

BTS 

de commerce int ernational 

BTS 

d’action commerciale 

formation supérieure de cadre européen 
par alternance de l’enseignement fondamental 
avec la pratique des affaires. 

■ stages en entreprise la première année, 

■ pratique intensive des langues, 

prèseniation aux examens des chambres de commerce internationales, 
■ stages en Europe en deuxième année, avec mémoire de fin d’études 
européen bilingue et séminaires spécialisés selon option 


Niveau bac on classes terminales. Service logement pour étudiants de province. 


W A ÆF* Institut européen Ce formation 
une documentation 1 »\\ aux. Affaires et à te 

aramire. Conduite dis entreprises 

Établissement privé d’enscignerneni supérieur de Groupe LF-S. A. 

71, Faubourg St-Honorè 75008 Paris tel. 266.66.82 
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Niveau d'études .. — — 
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M. Gaston Defferre, minis- 
tre d'Etat, ministre de l'inté- 
rieur, qui avait déjà adressé 
aux préfets des instructions 
pour que soient suspendues 
les mesures d'expulsion 
d'étrangers («le Monde du 
29 mai), les a complétées, le 
12 juillet, par une circulaire 
de dix pages précisant les 
modalités de sa politique. 

• Au chapitre des expulsions. 


étant entrés avant l'âge de dix 
ans ne doivent pas faire l’objet 
(Tune mesure d’expulsion ». Pour 
ceux qui n'entrent pas dans cette 
catégorie, l'expulsion peut être 
décidée mais seulement «en cas 
de nécessité impérieuse d’ordre 
public a. A titre Indicatif, la cir- 
culaire mentionne, parmi ces cas. 
le trafic de drogue, le proxéné- 
tisme, des affaires de coups et 
blessures, l’attentat à la pudeur, 
le viol, le vol qualifié. En dehors 
de faits de ce genre, la récidive, 
à elle seule, ne pourra justifier 
une mesure d’expulsion. Chaque 


validité que celui détenu aupa- 
ravant B. 

• Le refus de séjour. — La 
circulaire indique que « en atten- 
dant l’adoption des règles défi- 
nitives », Il conviendra de « pro- 
longer pour une période de trois 
mois » la validité du titre de 
séjour dont le renouvellement 
peut être refusé soit par l'expi- 
ration de la carte de travail, la 
fin d'études, l'absence du terri- 
toire français pendant plus de 
six mois ou tout autre raison. 
Un titre de séjour 


de séjour et qui. auparavant, 
se trouvaient pendant cette pé- 
riode en situation irrégulière. 

L’asile politique — Pour les 


de séjour. La circulaire ajoute 
que s ceux à qui la qualité de 
réfugié aura été refusée pourront 
cependant bénéficier d'une auto- 
risation provisoire de trois mois 


sion . et qui demandent une révi- 
sion de situation, « l'arrêté peut 
être abrogé en vertu des critères 
précédents par le service minis- 


En conclusion. M. Defferre 
demande aux préfets «fie rappe- 
ler d'une manière très ferme 
personnel appelé à connaître 


tériel après avis des préfectures 
concernées. Le titre de séjour — 
délivré doit alors être de même service public 


nistratifs ou de police, qu'ils 
doivent leur réserver l'accueil 
courtois et compréhensif que tout 
usager est en droit d’attendre du 


au symbole du capitalisme : 
me si un pauvre avait une B.M., 
que l'un d’eux, on la lui aurait 


Le rodéo des Minguettes 

Us sont heureux que l’on parle 
des Minguettes, comme en témoigne 
la très bonne vente des journaux 
chez le buraliste. Mais ils ont été 
choqués da l'image de voyous que la 
presse leur a renvoyée d'eux-mâmes. 
Samedi soir, ils ont voulu montrer 
qu’ils étaient autres : « Bob Mar- 
ley ». celui d'antre eux • qui n’a 
peur de rien *. s simplement fait 
avec sa B.M. plusieurs léte-à-queue, 
ces figures ordinaires du - rodéo » 
qu'il joue régulièrement plus bas. 
boulevard Lénine. Maïs la voiture a 
eu la vi» sauve. Pour ces jeunes qui 
se précipitent vers le camion de fa 
marchande de glaces, lorsqu’il surgll 
dans la nuit, ou qui boivent du lait 
grenadine dans les bars, c’ést une 
» manière de se prouver ». Surtout 
quand ils s’estiment provoqués : 
3in5Î, vendredi soir, 10 juillet alors 
qu'une annexe du commissariat avait 
été installée précipitamment dans le 
deux pièces-cuisine d’un gardien au 
cœur de la ZUP, une Austin a brûlé 
à quelques mètres de là, deux heures 
après l'arrivée des policiers. Ce fut 
le seul acte de vandalisme de la 
nuit 

Ces incidente semblent avoir coupé 
définilivement ces jeunes immigrés 
des rares Français qui habitent 
encore cBtte ZUP, où mille cinq cents 
logements sur dix mille sont libres 
en raison du départ d'Européens 
excédés. Ceux qui restent souhaitant 
s'en allBr : - il faudrait, affirme un 
employé des pompes funèbres à bout 
de nerfs, partir fous, laisser les 
Arabes et mettre une bombe dessus. » 
» Il ne tau l pas laisser la vermine 
s'installer ». répond un autre. La 
plupart murmurent qu'ils ont des 
voisins qui s'arment et. vendredi 30ir, 
un homme, un pistolet dans chaque 
main, se promenait dans le quartier 
de Monmousson. La police, en tout 
cas. se félicite de la meilleure colla- 
boration de ces derniers jours avec 
le population. Collaboration dange- 
reuse : les deux voitures brûlées 
jeudi soir appartenaient à des Fran- 
çais qui avaient dénoncé des jeunes. 
Les appels, aujourd'hui, 3e font 
anonymes. 

II ne résonne plus dans la ZUP. 
sur les dalles de béton, que les 
pétards incessants que des jeunes, 
quelquefois très jeunes, allument jus- 
que dans la teinturerie du centre com- 
mercial : la repasseuse, après plu- 
sieurs crises de nerfs, a abandonné 
son travail Bt a fui. Les quatre édu- 
cateurs des Minguettes — pour quin- 
ze mille jeunes — manquenL à l'évi- 
dence de moyens. Un militent de te 
Confédération syndicale du cadre de 
vie (C.S.C.V.J. forte de trente mem- 
bres pour trente-cinq mille habitants 
a quelques difficultés à faire enten- 
dre une autre parole : «La solution 
proposée c'est des cars de police 
et des injures et encore des cars de 
police et des injures et puis le déses- 


poir.» Tandis qu'il tente d’expliquer 
cela aux policiers, des jeunes crè- 
vent Je pneu d'une voilure de police. 

La nécessité de nouer le dialogue 
préconisé par le préfet de pOliGS. 
fidèle en cela aux directives du mi- 
nistre de l’intérieur, est mal perçue 
è la base. Les policière, choqués par 
l'arrêt des expulsions d’étrangers, la 
» sente mesure qu'ils craignaient », 
sont désorientés. « Que veut dira la 
prévention 7, demande l'un. Les jeu- 
nes ne sont pas dupes. » « Mon bou- 
lot. atlirmB un autre, est da protéger 
les honnêtes gens.» Les jaunes ne 
facilitent guère Ja conversion des 
policiers lorsqu'ils les Invectivent : 
» Etre Hic. cala me donna envie de 
vomir ». * Votre violence appelle la 
violence ». 

On attend beaucoup à la mairie 
d'une politique de rénovation urbaine. 
Les trois quartiers les plus agités 
sont ceux, en effet, où la densité de 
la population logée dans des tours 
de quinze étages est 1a plus grande. 
Un de ces Immeubles rie soixante ap- 
pariements. rendus libres par le refus 
de la municipalité que dirige M. Mar- 
ce! Hovel (P.C.F.) d'accueillir de nou- 
veaux immigrés, a été muré. Il s'agit 
de mieux Isoler les appartements el 
de refondre les parties communes. Le 
coût de l'opération serait de 3 mil- 
lions de francs. C'est dire que la 
réhabilitation des dix mille logements 
de cette ZUP est une politique à long 
terme, comme le reconnaît M. Fis- 
cher, premier adjoint au maire de 
Vènissieux : » Le problème qui sb 
pose à la France est celui du deve- 
nir de ces grands ensemble s.» 

«Sur le terrain » 

Oans l'immédiat, te comité muni- 
cipal de l'enfance et des loisirs, créé 
en septembre 1980. devrait tenter da 
centrer moins son action sur l'école. 
« Il faut, reconnaît M. Fischer, se 
rendre sur le terrain. » 

Sur le terrain. 1a maison de quar- 
tier. les locaux des éducateurs, les 


ont été saccagés sans que rien, 
depuis quinze ans qu'existe cette 
ZUP, ait été réparé. » A force de 
voir ces tours, explique Mustapha. 
j'ai la tête qui éclate. » Le premier 
souci des jeunes est de fuir, et te 
première étape est la boîte de nuit 
Mais ils se font refouler par les 
« Irom » (fromages. Français). Ainsi à 
la Colline, un dancing stlué à quel- 
ques kilomètres de la ZUP. les 
» videurs - refusent, après un contrôle 
de cartes, les Nord-Afrcaina et les 
gitans. - Comprenez, explique le 
patron de l'établissement, ces gens- 
/à sont très instables er frès agres- 
sils. Il faut maintenant un équilibre. » 
Le calmB de la nuit du samedi ft 
au dimanche 12 juillet, aux Min- 
guettes. a été seulement troublé peiv- 
dant dix minutes : le temps pour 
une trentaine de jeunes de fracasser 
les vitres de la Colline. Une trace 
de balle a pu être relevée. Les deux 
«videurs» ont eu ce bref commen- 
taire : - A t’avenir. Il faudra les traiter 
à te mitraillette. » 

NICOLAS BEAU. 


FAITS DIVERS 


la fondre fait exploser un pétrolier japonais à Gênes : 
sept morts, dix blessés 

L’explosion qui a en lieu à bord citernes sont terminées que les 
du pétrolier japonais EakuyuJ:- risques d'explosion sont les plus 
Mamu (102 000 tonnes), touché par importants, carde grandes qnan- 


italien de Gênes, a provoqué la 
mort de six personnes et dix 
antres ont été blessées, selon un 
bilan établi par les autorités dn 
port. 

Le corps d’un ressortissant ita- 
lien a été retrouvé dans les eaux 
da bassin portuaire, dimanche 
soir. Peu auparavant, on avait, 
annoncé le décès de cinq des 
rrente-derw membres d'équipage. 


Italiens et trois Yougoslaves, 
membres d’équipage dTm tanSer 
vougoslave amarré non loin da 
pétrolier japonais lors de l'ex- 
plosion et à bord duquel un in-, 
cendle s'était aussi déclaré — 
mais qui fut vite maîtrisé. 

Une antre personne, un pom- 
pier italien, est décédé le 13 juil- 
let après tm malaise cardiaque. 

Les premiers résultats de l'en- 
quête ont permis d'établir que la 
foudre avait frappé le pétrolier 
japonais â un moment délicat, 
alors que venait de s'achever le 
déchargement de 8370Û tonnes de 
hrût algérien. C’est en effet lors- 
que les opératoins de vidange des 


le pétrole, qui est hautement 
inflammable. La fondre est tom- 
bée sur un mât centra', dn navire 
et a gagné le pont provoquant 
deux explosions, i'nne dans la 
salle des machines et l'autre, la 
pins violente, dans une citerne 
située à l'avant. 

L'explosion 
du « Befelgeuse » 

Les explosions sur des pétroliers 
sont des accidents relativement 


mers et la multiplication des 
opérations de chargement et de 
décharwroent. La catastrophe la 
plus grave a été, le B janvier 1979, 
l'explosion du navire français 
Betélgeuse. à Bantry - Bay en 
Irlande. Cinquante et une per- 
sonnes avaient trouvé la mort. 
Mais l'explosion occasionnée par 
la foudre est un phénomène extrê- 
mement rare. Le 26 mai 1972, à 
Donges (Loire- Atlantique) kt fou- 
dre était tombée sur le pétrolier 
grec Prfnce&s- Irène, en cours de 


NOMBREUX ACCIDENTS D'AVIONS DE TOURISME : 
dix morts 

i pylône supporta 


o u ri smp. Quatre 


m. de-Calais) 


i Touqnet (Pas- 
probablement été 


Nîmes et se rendait â Dax. 
C. selon les premières cous- 
dés enquêteurs, serait dû 


le -Bretagne. Lear avion 


• Marseille 
" ît s’écrase s 
■ Dn avion de la protection ci- 
vile qui intervenait contre un 
incendie de broussailles près de 
Marseille (Bouches - du - fthône) 
s’est écrasé sur la voie ferrée 
Paris-Marseille dimanche 12 juil- 
let, vêts 17 h. 15, dans le qiiin- 


lysè une partie de la Journée. Il 
était redevenu pratiquement nor- 
mal le lundi 13 juillet au début 


sais. âgé d’une quarantaine d’an- 
nées, souffre de graves blessures 
et a dû être hospitalisé. 


LA DIRECTION DES ÉCOLES 

FâX 

a décidé l'ouverture 
de 2 nouvelles classes 
de préparations aux : 

BTS 

informatique 

et 

comptabilité 

Renseignements et inscriptions : 




iuS& 
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INFORMATIONS « SERVICES 


UN AVOCAT STRASBOURGEOIS SUSPENDU 


De notre correspondant 

Strasbourg. — M* Joseph bourg. Ancien ouvrier pâtissier, 
Renne manu, ancien candi- cet autodidacte est connu dans 
dat pour l'élection présiden- laa prétoires de Strasbourg pour 
tielle. a été suspendu pour son franc-parler, sa manière dB 
quatre mois par le conseil plaider au cœur plutôt qu'aux 
de l'ordre des avocats du paragraphes du coda. Il coltec- 
barreau de Strasbourg pour bonne les incidents d'audience 
- manquement â la dignité, et outrages à magistrat. Plusieurs 
à la modération et au tact avertissements lu! ont déjà été 


entendre, à l'occasion des èlec- la défense c 



et gsBSfemessts 


MERCREDI 15 JUILLET 


Autedéfen» ; 
frsis cambrioleurs 
tirés en deux jours 


Arrestation de la sœur 
de François Sesse 


Un industriel de Belleville comme le « lieutenant a de Jac- ___ “ 

(Meurthe-et-Moselle! . M. Ugo ques Mesrine. a été interpellée, UNE LISTE 
Robusti, a tué. dans la nuit du samedi 11 juillet;, par les gendar- 9 D’admission 


1 autoroute : 

O Relatif au concours d’ad- * Le - vvm - siècle au musée 
mission dans les écoles normales Cognacq-Jay i>. 15 h_ 23. boulevard 
supérieures de Saint-lCcud et de des Capucines. Mme Bouquet des 
Ponteuay-aux-Roses pour la ses- Cha ??- , ^ „ Te „ -, 

S<ZOr al0E «• 1982 jctiriBSj : Hulot.' 

J • Relatif aux concours d'en- « Notre-Dame ». 15 h., raçado por- 

trée à l'Ecole normale supérieure tau centrai, Mme Lenaar. 

3WS. JloëUe Eesse. sœur de François S » 

Eusse, détenu en cavale considéré ïï f.iî® 0 de Mme Meyntei. 

de BelleviUe comme le « lieutenant e de Jae- 19a - '-seetton des lettresl. s caeo-d'muvr» Ue l’art luit • 

«1, M. UEO ques Mesrine. a et* interpellée. UNE USTE £, l !ï.* 1 S™ ,, îJ2îSf“ÎSS.Î? SS52 

ns la nuit du samedi II jufflet.p^ les gendar- s D’admission en 1981 d’otfi- llî SouSenu M sl onqi.eai. 


de l'abandonner. - « s'agir bien . 
d'une récupération sur succès- 
mou insiste-t-on dune les s,,- 
vices de l'aide sociale - et non matior 
pas d'une lecture présentée aux 


héritiers •. Mais ces derniers, . » n . mn „,„„ 0 , 

_,.i i. h . , , ... Si la - dette * a remoours et 

qui votent 1 héritage de I eur .. . Mr i. ton , nisslon 
parent quelque peu amputé ou 

complètement neutralisé par ce ÎJ ^êonn^ï !Ï 

système restent souvent insensi- - 9 f ,’ q 

b, es à cotte subtilité lundique. ^ acl : °. rd . gf due ; d 1 I e , « de 

Ils supportent mel. après avoir ^ î £ 

collaboré tinencièrament eux Z'™?* mai™ nTu’^ 
irai» d'hébergement Ue !a pet- d u "° ma,Sdn °“ d 

r :,* ut - 1 » w*» 


9 au 10 juillet, un cambrioleur mes de Saleilles i Pyrénées-Or len- 
qui s'était introduit dans son en- taies). Elle a été arretée par 
treprise. Prévenu par des témoins, hasard, pendant un contrôle 
M. Robusti s’est saisi d une cara- d'identité dans l'hôtel, tenu paT 
bine 22 long rifle et s'est heurté des amis, où elle passait des va- 
à. quatre Inconnus qui ont tenté cances. Agée de trente-cinq ans. 


ÉDUCATION 


l'entreprise. M. Robusti a été facilité, selon la police, l’évasion FILIÈRES NOUVELLES A LILLE-L — 


inculpé de « coups et blessures de son frère, le 26 juillet 1979, du 
volontaires ayant entraîné la palais de justice de Bruxelles (le 
mort sans intention de la don- Monde, du 27 juillet 1979». 

ÜSrti m,ilS 11 1 IaUaé CT Sl i£s autorités beljes conBr- 
Detï jours plus uni. le pro- '«îf 

priétaire d'un hôtel de Marseille. ’lf.Jiîf 1 ? 

M. Jean-Marc Genoud. venait 

monter la sarde dans sa nouvelle d< rL < ïî?j° ns 

villa, encore inhabitée, du quar- fra Pru- 

tjer résidentiel de la plap du âS^s deœ ar^le? ÆSeS 

rtlhnoêtte 11 ^»^- la fnaCv!n Dne fr ünÇals pensent qu’il s’est peut- 

m.^Slve^nn le^nSét^ra être iratiré en Inde, après Vrolr 


bourg Saint -Germa in », 13 b, métro 

•: Hôtels du Marais Illuminé* a. 
21 h. 30, métro Pont-Marie, M. Jaslet. 

« La Sainte-Chapelle ». H h. 45, 
porche de la Sainte-Chapelle. M. de 


sonne âgée, d'être privés, finale- 
ment, de sa succession. D'autant 
que te procédé peut engendrer 
des 'conséquences dramatiques 
lorsque l’héritage constitue l’Ins- 
trument de travail des enfants 
agriculteurs ou commerçants. 

- Mais nous ne cherchons ni 


preuve de beaucoup de loyauté 
et ne demandent qu’une réduc- 
tion. parlois minime, alors que 
nous aurions, probablement, au 
vu de leur situation, accordé 
l’annulation de la créance. Mais 
nous ne pouvons aller au-delà 


L'univereité de LB|e-l (sciences et La Roche. 

techniques) vient d'ôtTe habilitée J^aes et ruelles du 

à préparer des diplômes par la frteSreectlon duj pSséî? " ao1, 

voie de la formation continue dans * Hôtels et église de rile salnt- 
les filières suivantes : informatique, JJ: boulevard 

mesure, automatique. géotechnique paris). ’ " eUr ° Br ïle vl0UX 

et génie civil. Cette formation _ 

comprend un cycle préparatoire CONFERENCES 

de six cents heures sur trois 
semestres et un cycle de quinze 


soin et fndufgenoe la situation i a commission centrale. La pîu- 
das familles modestes qui exploi- part des affaires trouve leur so- 
tent la parcelle de terre héritée Jutlon au niveau local. Mais la 

ou qui continue d'occuper la décision prise en appel ne pou- 

maison familiale en question. Si V ant être moins favorable que 
rhéntage ne dépasse guère la décision antérieure, il est 
15 000 F ou 20000 F, ou sl ta peut-être dommage que certai- 
somrne à régler est laibie, il n9S familles n'utilisent pas phis 
n est pas rare que nous renon- ce recours. — Ch. G. 

dons à la récupération .- Par 

exemple, un couple d'ouvriers fl) Commission centrale d atde 


ÎÉii'is ïms 


lutté brève, selon le propriétaire. ^ ué £ changer de vie. 
sengageait alors. Un coup ne feu 
éclatait : M. Genoud venait, lui _ 


aussi, de tuer son cambrioleur, „„ v-- 

un homme non identifié à-é de ramene le 10 Juillet, de 80 francs 
cinquante ans. L’épouse de l’hôte- 3 - i ra ? cs chacyne le montant 
lier avait suroris. quelques Jours d5s dyatorae mille quatre cents 
plus tôt. un autre voleur aux amendes qui avaient ete pronon - 
ibords de la villa. Depuis. M. Ge- Î&» le 9 avrü par te tribunal de 
noud montait une ;krde année. £»“» 

< R9-Y-v»|yvnc niip !û Q inilljal- un Dl&UX. P.-D.G. de la oOCiete Vltl- 

biSut^r de q Dm» J Seme- cole Morey SJV- de Beau- 

SSnlsT Tun^lc ne < Côte-d'Or*. (Le Monde, du 


METEOROLOGIE - 


rsilantique aux îles Br iL» uniques et / C 
à '.'Allemagne maint Vendra un temps f 


SITUATION LE15-U7-81 A O h G.M.T. 

\ A S? 


uvrlers fD Commission centrale d'atde 
nranei BodaTc. ministère de I» solida- 

grara- rité natlonate. 1, place Fontenoy, 
>. éva- 75007 Paris. 


PRÉVISIONS POUR LE 14.781. DÉBUT DE MATINÉE 


la caricé musée dans la plem 
La grotte, refuge habituel de l 
« cloche * bisontine en hivei 
n'eat pin* sucre ïréqnentrë 


• La chambre d’accusation de 
la cour d'appel de Parts a fait 


faux engagée fie Monde, du » d«?i 


jury, falsifiant l’arrêt de la cour 


O Les ravisseurs de M. Henri f YPQSfTI^M — 

Lelièvre comparaîtront devant les * W ï 

assises de Paris. — La chambre affiches d'ANTAN. — Affichas 
d'accusation de Paris a renvoyé. polychromes qui fleurirent sur les 

le 10 juillet, devant ia cour mura des «ni ra mii mi- 

d'aesises les cinq personnes pour- m qui^re preaen- 

suislfcS pour le raDt de M. Henri ‘aient, au moyen de >ormes styli- 

Lelièvre. un riche rentier, qui 5ees eu plus élaborées, des 


the) et séquestré dans le Loir- 
et-Cher jusqu'au 28 juillet snl- 


H s'agit de Michel Schayev^ki 
et de son amie Nelly Lesecq, de 
Charles Eauer et de sera amie 
Renée Guidrat, et de Sylvie Jçqn- 
Jacquot, l’amie de Jacques Mu- 


taient, au moyen de formes gtylï- : Rennes, 22 ’ et 14 : Strasbourg, 
sées ou plus élaborées, des Îj Vt 1 ?7 : - T 2Sv£* 
femmes en crinoline, des hommes Tempérâturea reîrrtŒ i'étrang^T:' 
en maillot rayé... Affiches qui reffè- Algor, 3 1 et ül degrés ; Amsterdam, 
tent les rêves des Français d'avani if îs^s'r^Ues’ 

l'avion, les chartara. te tour-opéra- El et lV; Le Ca ire* 33 - èt 24: lire 


teura. Affiches, enfin, qui vantaient Canaries. 28 et 
l'utilisation de la voiture et de la 11 ia^uebor 
- pente reine », sous la signature üi et ia‘; Madr 


ent Canaries. 28 et 20 ; Copenhague. 22 
. et 17 : Genève. 23 et 13 : Jérusalem. 

a 27 et 16 ; Lisbonne. 33 et 23 : Londres, 
ure 2i et is ; Madrid, 32 et 18 : Moscou. 


d'auieure souvent très connus : 25 et 15 : Nairobi. 22 ot 14 ; Nç*r- 
Mucha, Cbérel, Capipllo ou Tou- 4 or *- ^ , et 23 : Paima-de-MaJorque. 
louse-Lautrec. koim. 27 : rt R ™ e ' 29 rt 18 : StoCjt ' 


météorologie nationale.) 


=. Brouillard ry ^ 

<tene la régiorv , . -inCS r 

PRÉVISIONS POUR LE 14 JUILLET A 0 HEURE (G.M.T.) 
















LE SOMMET D'OTTAWA ET U HAUSSE DU DOLLAR 


LE CHOMAGE EN FRANCE 


Le risque d'un faux pas Renverser une tendance qui vient de loin 


par GUILLAUME GUINEÆY (*) 

Réniüfi lundi dernier B îuflr Etats-Unis contestable — à une 
let à Bruxelles, les ministres sous-évaluatîon excessive vis- 
des nuances des Dix sont à-vis du dollar, c’est aux aotori- 
txmvenus .qp'ï l'occasion du Dés monétaires allemandes, et à 
sommet d’Ottawa Œtats-XJnis, elles seules, qu'il appartient — 
France, R. F. A_, Grande-Bre- avec au besoin le concours tech- 
tagne. Italie, Japon, Canada! nique d’autres banques centrales 

des 20 et 21 juillet soit de- — d'intervenir sur le marché en 

mandé aux Américains d’in- vendant des dollars contre deè 
tervanir sor las marchés des . marks. 

changes pour aplanir les Chaque pays est souverain quant 


<Tjr pour le gouvernement de 
M. Pierre Mauroy, la 
lutte contre le chômage ou mieux, 
la bataiLe pour l'emploi, est en- 
gagée avec l’adoption de premières 
mesures qui peuvent cependant 
paraître limitées, comme la créa- 
tion de 54 290 postes dans la 
fonction publique et les collecti- 
vités locales (sur les 210 000 pré- 


Du reste, ce n'est pas avant 
s plusieurs mois a. comme le pre- 
mier ministre l’a déclaré dans son 
discours-programme du 8 juillet, 
que la nouvelle équipe au pouvoir 
espère b renverser la tendance ». 
et, à la fin de l'année, un « plan 
intérimaire de deux ans ». destiné 


- zone de vraisemblance », cette déTeæe- Ce n’est pas aux 
pour reprendre l’expression Etats-Unis qu’il appartient de 
de M. Xavier Ortoli. Une telle soutenir les m nriTwiw. enro- 
demande est-elle légitime ? . péennes par des interventions 

L ES membres de la Cbxxmm- snr te ml ™ ùé W tore appartient. 
nanti économisée enro- . m reKmcbe, de M pas les mettre 
péenree ehercbSalent à P 6 ® Par m» pomiqne moné- 
falre prévaloir la thèse suivants t ai re in terna fawrtfisanMnem 


tfSs-à-vls des Etats-Unis sar les atte * ltt7 e 1 
problèmes monétaires tatematto- ,, 

naine. mais, . au 


Mais, . dira-t-on, les autorités 


D appartiendrait am Etals- n ‘ onêbllI « ! allemandes rfsmiem 
Uz^Tiëmtotant les Iml î 11“®“ a> Sf* * “H 


péens. d-mtemmir sor te mareùé 

des changes pour empêcher une marfc 501 £ Admet - 

hausse exce^ve du . tons que ce soit vrai (encore que 

étrangères, en particulier par à 

rayant mra monnaies emopèen- 

fw** —a «éventualité, la Fédéral Reserve 

Bank de New-York mette des 

En premier lieu, eue consiste 
à d emand er aux Etats-Unis 

merSr œ Mie opération decrédit ne ferait 

de perte de cmtnge mriu reS S 
aucune raison daccepter de *, ■ I14 ^r_, u r 

orendreL uotwntci u» talres américaines. Elle ne les 

P + , ^ ferait pas non plus intervenir 

En second ncu, ce Lie . . — , . ^ . . 

méconnaît te lègte taHütTou- droit 

"“jj* dt ! ]aq " e k > ' qUa ^ d de crttigser les dommages qne 

tore cause la pollHono monétaire 
tatane des Etats-Unis. Us an- 
raient le droit de demander aux 
autorités monétaires _ jaspages- — en . cas de néces- 

ïJf.îhdSSt **** “ ^ Prtter des dollars à 

leurs banques centrales. És au- 
ÏI? conl?re ** raient tort d’insister auprès des 

®tats-nhfc pour qae ces derniers 
Si, comme c’est waiseœblaMe- cliargent de soutenir sur le 
™ ônt Swmïrhnï marché des changes les monnaies 


j PART DES JEUNES 
DANS LE TOTAL 
DES DEMANDES 


1 n Ü 

jvJKlN.n 
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line inconnue : 
l'attitude 
des employeurs 


Les industriels grecs ont beaucoup à faire pour se bisser au niveau européen 


Depuis le début de Tannée, 
a Grèce fait partie de la 
^omnumaoté économique eu- 
•opèenne. Cependant, beau- 
smp de chemin reste à par- 
îourir pou r que l’industrie 
grecque travaille d a ns des 
rosdidons comparables à cel- 
és de ses partenaires euro- 
>éens. En attendant, l’Etat 
issure, par divers canaux, les 
indispensables protections. 

I plusieurs reprises, depuis 
A le début de cette année . 

rUnica des industriels 
scs a tiré la Bonnette d’alarme 
souligné que, eu dépit du re- 
irquahte bond en avant effec- 
> rltiranr. ces deux dernières 
cenrües, un très grand nombre 
utreprises aflrootent de (dus 
plus -de difficultés. 

[/'industrie grecque, extractive 
manufacturière, qui représente 
% du produit national brut 
- 1,9 en 1980 contre + 3,7 % 
1979). groupe plusieurs mil-, 
es d’entreprises employant en- 
on 640 000 personnes. EQe .ee 
rèle dynamique, mais son déve- 
ipemect est freiné par diverses 
rticularités structurelles, 
tout d’abcad, l'indu^rie greo- 
e sooSTre d’une excessive 
i centration géographique et- 
5 disparités régionales qui en 
muient. Amsi, la première 
ie industrielle, celle d’Athônes- 
Pirée. représente 47 % de la 
dn -d’œuvre industrielle et 50 % 
s investissements privés. Cette 
plan ration industrielle mas- . 
e a provoqué, avec un grave 
équilibre démographique Cnn 
œ de la population vit dans 
ïg’omêraîion Athènes - IA 
ée), une agression écologique, 
i fa:t de la capitale l’une dœ 
les les plus polluééo du monde. 

deaxzême zone industrielle se 
oe à Thessalonique, et la troi- 
me zone * voios. 

D’auce part, les entreprises du 
leur icdustziel relèvent» pour 
plupart, de l’artisanat et de 
petite entreprise : 93 % de 


toutes les entreprises industriel- 
les emploient moins de dix per- 
sonnes, et 13 % seulement plus 
de trente pigeonnes. ES» parmi 
les plus importantes unités In- 
dustriel] ee. à l’exception de quel- 
ques filiales de groupes étrangers 
et de certains investissements du 
secteur public ou parapuhhc, 
peu nombreuses sont celles <jm 
se situent A l’échelle européenne. 
Faute d'investifl6ements suffl- 


Du fait de cette particularité, 
l’industrie grecque peut être di- 
visée en deux secteurs. D’un côté, 
un artisanat d’un excellent ni- 
veau. créateur, dynamique et 
franchement compétitif en ce qui 
concerne, par exemple, la bon- 
neterie, la confection et les four- 
rures. Cependant» fl convient de 


noter que la proportion des tra- 
vailleurs indépendants, par rap- 
port au total de la population 
active non agricole est, avec 
40%. l’un des plus forts d’Eu- 
rope. De l’autre côté, un secteur 
groupant des unités industrielles 
modernes. 

En tenant compte des critères 
économiques, commerciaux et fi- 
nanciers, il apparaît que les in- 
dustries de pointe sont : raffinage 
des produits pétroliers, alumi- 
nium. ciment, textiles, chantiers 
navals, produits chimiques et 
plastiques, produits agro-alimen- 
taires. Et la Grèce est le troi- 
sième exportateur mondial de ci- 
ment. après l'Espagne et le Japon, 
alors que ses importantes res- 
sources minières (bauxite, ferro- 
nickel, magnésie, etc.) présentent 
de grandes possibilités de déve- 
loppement industriel. 


Mille entreprises déficitaires 
sur trois mille 


I# 25 mars dernier TUnion des 
industriels grecs sig n alait que, sur 
un peu plus de trois mille entre- 
prises ayant présenté un bilan et 
employant plus de 300 D00 per- 
sonnes. plus d'on millier se pré- 
sentaient comme chroniquement 
déficitaires, alors qu’une centaine 
d'unités solides et rentables af- 
frontaient de sérieuses difficultés. 
Quelques dizaines d’entreprises 
assurent à elles seules 55 % des 
livraisons de produits industriels. 
Leurs ventes & l’étranger repré- 
sentaient. en 1979, 50% du total 
des exportations grecques. - 

Cette mosme conjoncture relève 
de causes à la fols conjoncturelles 
et 66nK+"-* T, -°s. 

D’une part, l’industrie grecque 
subit les retombées de la cris» 
mondiale; le choc pétm]; a r. la 
hausse des matières premières et 
des hfe«rM d'équipement, te poids 
de l'endettement, la réduction 
des dispombilîîés en capitaux de 


D’autre part. 1" ‘rie grec- 
que souffre de l’atonie des inves- 
tissements privés i — 9£% en 
1980 contre + 7 % en 1979). 
Beaucoup des plus importants 


ou dan-- la marine marchande, 
dans des opérations spéculatives, 
et do préférence à l’étranger, 
plutôt que de tonifier l’industrie 
nationale. De même, ^industrie 
souffre de J 'absence d'un réel 
marché financier, do l'orienta- 
tion traditionnelle de l'épargne 
vers le secteur immobilier et d’un 
manque de tradition industrielle. 
H est un fait que l’essor de 
l’industrie grecque est retardé 
par le caractère trop fami l ial de 
la plupart des industries. Et, 
alors que te secteur industriel 
moderne demeuré eonceûti’ê 
entre tes d’une trentaine 
de familles, même dans le cas 


des sociétés anonymes dont tes 
actions sont cotées à la Bourse 
des valeurs, seule une faible paît 
du capital se trouve distribuée 
dans le public. Ces derniè res 
aimées, d’importantes entreprises 
se sont tout de même associées 
à des capitaux étrangers ou ont 
signé des accords de savoir-faire 


Il convient également de 
relever que, par suite d’un 
gigantesque endettement des 
entreprises, l’Etat contrôle direc- 
tement on indirectement une 
partie Importante de l’activité 
industrielle du pays. Directement 
comme c'est le cas par exemple 
avec la raffinerie d'Aspropyrgos, 
d'une capacité de distillation de 
4,5 millions à 5 millions de ton- 
nes: indirectement par le 

contrôle des banques commer- 
ciales représentant 92 % des cré- 
dits et dépôts. Sans compter le 
contrôle exercé par des institu- 
tions spécialisées comme la Ban- 
que agricole (industrie du sucre, 
industries agro-alimentaires) ou 
la Banque hellénique pour le 
développement Industriel (pro- 
duits chimiques, engrais, etc.). 

Pourtant, les industriels ne 
sauraient se plaindre de l'Etat- 
Alors qu'ils bénéficient de struc- 
tures sociales du pays — salaires 
inférieure de 30 % à 40 % au 
niveau européen, charges socia- 
les relativement peu élevées, syn- 
dicalisme embryonnaire, — les 
industriels grecs sont encore en 
mesure de profiter dn laxisme 
dont font preuve les autorités en 
matière de sécurité et d'hygiène 
nomme en matière de pollution et 
de protection de l'environnement. 
fl/fais. surtout. l’industrie grecque 
continue à être plus ou moins 
protégée et à bénéficier, même 
depuis l’adhésion à la CJEJB„ de 
diverses aides, déguisées ou non, 
au titre du développement éco- 
nomique OU régional et au titre 
des exportations. Mais les indus- 
triels profiteraient bien plus de 
tous ces avantages et privilèges 


le Plan 


S ORTANT d’une certaine 
réserve, M. Miche I Rocard 
a tenu, jeudi 9 juillet, une 
conférence de presse rue da 
Varenne où une plaque toute 
neuve a été apposée pour signa' 
1er la nomination, pour la pre- 
mière fois dans l’histoire des 
Républiques françaises, d'un mi- 
nisire du Plan. On sa * conten- 
tait -, depuis 1944. d'un commis- 
sariat général, ce qui revenait 
à montrer la prépondérance de 
Matignon, puis de l'Elysée, en la 
matière. 

Comme on ne saurait supposer 
qu’un ministère du Plan ait été 
créé pour y placer un homme 
à qui l'on devait bien la titre de 
ministre d'Etat, il reste à admet- 
tre que la prévision quinquennale 
est bien devenue, comme les 
socialistes l'ont sans casse 
répété, la pierre angulaire de la 
stratégie économique. Après le 
discours du premier ministre 
devant l'Assemblée nationale, 
M. Rocard intervient donc, à la 
manière d'un relayeur s’empa- 
rant du témoin. Vous avez dit 
nationalisations, priorité à l’em- 
ploi et nouvelle citoyenneté ? 
Fort bien, nous allons partir de 
ce paysage rénové pour établir, 
dans un temps record, le pian 
intérimaire de deux ans que vous 
me réclemaz. 

Il faut faire vite en effet, car, 
pour la première fols depuis ia 
Libération, la France connaîtra, 
en 1931, une année sans Plan. 
Le septième s’est achevé en 
décembre dernier, tandis que le 
huitième n’a pas été soumis au 
suffrage parlementaire : en pé- 
ri o d e électorale, c’eût été 
fournir trop d’arguments à l’op- 
position, et même à cette frac- 
tion de l'ancienne majorité qui 
ne cachait pas son intention de 
ne pas voter le projet de iol 
relatif au VIH* Plan. 

Pour l'heure, voici M. Rocard 
parti à grandes enjambées. Le 
temps lui manquera pour pro- 
céder, comme II l'eût souhaité, 
à des consultations approfondies. 
Rue de Martignac, siège du 
commissariat général, on a rangé 
sa panoplie de vacancier. 

Nécessité fait loi. mais ne fait 
pas pour autant l'aflaire des 
planificateurs. Le Plan de deux 
ans, pour indispensable qu’il soit, 
présente bien des inconvénients. 
Il risque de faire prendre la pré- 
vision pour ce qu’elle n’est pas 
(que peut-on programmer vala- 
blement en une si courte pé- 
riode ?) ; il va mobiliser les 
énergies dont on aurait grand 
besoin pour préparer le Plan « à 
la socialiste » des années 1984 
à 1938, dont le terme, à fart 
remarquer M. Rocard, « coïnci- 
dera avec celui du mandat pré- 
sidentiel ». Or, le ministre d’Etat 
veut Innover, particulièrement en 
instituant une régionalisation de 
la planification et en tentant de 
réaliser ce consensus dont II fait 
un des moteurs de l'activité 
économique. M. Rocard, qui cite 
volontiers, à cet égard, î'AJle- 
magne fédérale et le Japon, 
croit beaucoup à la concertation 
entre partenaires sociaux, & la 
prise de décisions en commun, fl 
sait que la Rue de Martignac est 
le Heu obligé des rencontres 
entre représentants patronaux et 
syndicalistes qui participent aux 
commissions. Il n’oublîe pas que 
d’importants travaux sont sor- 
tis de ces mêmes commissions 
et qu’il n’a manqué souvent que la 
volonté de les traduire en actes. 

Quand il fait cette analyse, 
M. Rocard trouve aussitôt les 
formules heureuses dont il a le 
secret. (I se définit comme « le 
ministre chargé de rimpulsion » 
et dépeint le Plan comme » le 
lieu où se fait le partage entre 
la vérité et l’utopie, entre le 
possible et le souhaitable ». En 
affirmant, enfin, qu'il est « un 
instrument de convergence de 
l’action gouvernementale », il le 
situe moins qu'il ne tente de se 
situer lui-même. Là est l'enjeu 
dont on ne connaîtra le dénoue- 
ment qu'au fil des semaines. Le 
ministre d'Etat aura-t-fl la haute 
main sur la planification ? II 
deviendrait en ce cas un per- 
sonnage-clé de l'action gouver- 
nementale. Sera-t-il relégué au 
rôle de super - commissaire 
répondant aux instructions de 
l’Elysée ? IL faudra s'attendre 
alors à des conflits qui feraient 
immanquablement resurgir des 
querelles de tendances. 



FRANÇOIS SIMON. 




Page 10 — LE MONDE — Mardi 14 juillet 1981 


Le monde de F économie 


si on tuait !e travail noir! ( les notes de lecture 


T RAVAfL noir, clandestin, illé- 
gal, underground, parallèle, 
marginal, informa;, souterrain. 
Immergé... Il ne manquait plus 
qu'l Hit ch, mais ça y est Titre de 
«on dernier ouvrage : le Travail 
fantôme {1). consacré aux activités 
m vernaculaires -. En réalité, ce n'est 
pas en renouvelant indéfiniment les 
mots que l’on renouvelle le pro- 
blème lui-mème. Un problème que 
connaissent pratiquement tous les 
pays, et dont tes termes commen- 
cent de se décanter. 

Les - causes » de ce phénomène 
de société ? Il est clair que, parmi 
quantité d'autres données patho- 
gènes. U est la résultante de trois 
facteurs de base. D'abord une impo- 
sition socio-fiscale de plus en plus 
lourde : la tentation de la Iraude 
est directement proportionnelle aux 
bénéfices tirés de l'évasion. Une 
force de travail suffisamment dis- 
ponible ensuite, qu'il s'agisse de 
catégories sociales supposées inac- 
t i v e s — retraités, préretraités, 
chômeurs — ou de catégories acti- 
ves bénéficiant d'horaires de travail 
adéquats. Enfin, une indulgence 
profonde du corps social et de ses 
juges, du moins en France, à ren- 


tes réactions suscitées par le 
phénomène, -ailes aussi, sa clari- 
fient D'un côté, le procès, avec 
des chers d'accusation particulière- 
ment lourds, convaincants, et la 
condamnation sans appel d'un véri- 
ble « fléau social • qui, entre autres 
effets, fausse la concurrence, dété- 
riore toutes les valeurs, et, en défi- 
nitive. contraint les honnêtes gens 
à payer pour les fraudeurs : fisc. 


ta question-clé 

Ailleurs, l'inévitable contre- 
discours. Le travail noir, la fraude ? 
Une bulle d'indépendance et de 
liberté reconquise par les individus 
sur l'étatisme ; une chance oour 
l'économie I 

Et puis, la foule des résignés. 
Dans le fond, le travail noir est un 
pis-aller, une soupape nécessaire, 
intégrée, non sans hypocrisie, par 
notre système social : qui, par 
exemple, croit vraiment qu’un chô- 
meur pourrait vivre avec ses seules 
allocations lorsque celles-ci sont 


par JEAN-JACQUES 
DUPEYROUX 


d'enfoncer un coin dans cette soli- 
darité de telle façon que l'un des 
deux contractants ait tout à redou- 
ter de l'autre 7 


taille. Alors qu’on ne cesse d'en- 
tendre les pouvoirs publics dénon- 
cer avec force véhémence le travail 
salarié non déclaré, on s'aperçoit, 
lorsque l’on fouille un peu les don- 
nées juridiques du problème, que. 
sauf cas particuliers — personnes 
n'ayant jamais encore été affiliées, 
— il n'existe aucune obligation de 
déclaration d'e m p I o i proprement 
dite ! L'employeur Dupont qui em- 
bauche le salarié Durand n'est 
nullement tenu d'en aviser qui- 
conque ! En revanche, mais c'est là 
chose tort différente, il devra inté- 
grer (a rémunération dudit Durand 
dans l'assiette globale et anonyme 
des cotisations sociales qu'il doit 
acquitter tous las trimestres s'il 
s'agit d'une entreprise occupant 
moins de dix salariés, tous les mois 
au cas contraire. Sans le moindre 
bordereau nominatif, un tel borde- 
reau ne devant être traduit qu'en 
fin d’année. Bien entendu, si Dupont 
-oublie- Durand, plus précisément 
la rémunération dB Durand, dans 
son réglement trimestriel ou men- 
suel, et si la preuve peut en être 
apportée, il subira diverses sanc- 
tions qui. pratiquement, se ramène- 
ront à des majorations de retard. 

On peut difficilement imaginer 
système plus incitatif à la fraude, 
dans la mesure où le travail noir 
correspond généralement à des 
tâches provisoires dans de petites 
entreprises. Voyons en effet de plus 
près. Dupont embauche Durand le 

10 janvier. U doit verser les cotisa- 
tions sociales afférentes aux rému- 
nérations du premier trimestre lors 
de la première quinzaine d'avril. Un 
contrôle — ils sont rarissimes — 
intervient-il entre le 10 janvier et 
le 15 avril, la présence de Durand 
n’embarrassera aucunement Dupont : 

11 est en règle ! Arrive le 15 avril, 
alors qu'il n'y a eu ni contrôle ni 
accident du travail : si. entre-temps. 
Dupont en a fini avec Durand, et ce 
sera le cas le plus fréquent, quel 
accès de civisme, bien insolite dans 
notre société, le pousserait - 1[ à 
payer des cotisations pour un em- 
ploi déjà absorbé par la passé ? 
Que risque -t- il à passer outre 7 
Pratiquement, rien. 

Si l'on prend sa raison par le bon 
bout, comme 1e disait le héros de 
Gaston Leroux, il faut donc distin- 
guer deux choses profondément 
différentes : une = déclaration de 
l’emploi * d’une part la « dette 
de cotisations » d’autre part. Et 
cette déclaration de l'emploi, qui 
reste à instituer, ne doit pas être 
enfermée dans un délai x à comp- 
ter de l'embauche : elle doit être 
* préalable » au début des travaux, 
de façon que l'emploi non 
préalablement déclaré soit auto- 
matiquement constitutionnel d'une 
infraclion lourdement sanctionnée. 
Voilà qui ne serait vraiment pas très 
difficile, et qui constituerait un pre- 
mier pas. non négligeable, par rap- 


Mais si l'on s'en tenait là. on 
n'éviterait guère que certains sala- 
riés au noir, surpris par une opéra- 
tion de contrôle, ne jurent, la main 
sur la conscience, qu’ils se trou- 
vaient là par hasard, ou qu'ils 
donnaient au maître des llaux le 
coup de main le plus bénévole... 
Tant que les deux contractants se- 
ront solidaires dans la fraude, les 
progrès ne pourront élre que limités. 

Une seule direction : la prime- 
If n'est d'enlente qui ne résiste indé- 
finiment é l'attrait d'une prime suf- 


fisamment substantielle. En dair. 
l'emploi non préalablement déclaré, 
sanctionné ou pas su plan pénal, 
pourrait l'être sévèrement au plan 
civil : l'employeur serait condamné 
â verser une Indemnité forfaitaire 
élevée au salarié non déclaré — 
un an de salaire? 30 000 F? — 
compétence étant donnée aux juri- 
dictions de ta Sécurité sociale qui, 
en général, fonctionne vile et bien. 
Ou à des juridictions profession- 
nelles. Elément nouveau, très nou- 
veau : les salariés au noir seraient 
beaucoup moins « fiables • puis- 
que ■ directement Intéressés à 
l'émergence de la relation clan- 
destine... - Réactions Imprévisibles 
à redouter I Risques considérables. 

Ainsi, à la situation actuelle, 
lourdement incitative, serait substi- 
tué un système lourdement dissua- 
sif- D'une façon plus générale d'ail- 
leurs. le droit du travail serait beau- 
coup mieux respecté si un système 
indemnitaire énergique, au bénéfice 
du personnel concerné, était sub- 
stitué à l'actuel fatras pénal, â peu 
près totalement inutile. 

Déclaration 
des travaux 

Soyons toutefois réaliste : en ma- 
tière de travail noir, il n'existe 
évidemment pas de dispositions 
« totalement » dissuasives, et l'on 
recenserait sans aucune peine une 
série de cas dans lesquels une telle 
obligation de déclaration préalable 
resterait lettre morte. Mais il serait 
encore plus irréaliste de professer 
un pessimisme systématique. Il y e 
gros à parier que la perspective de 
violents retours de flamme, pour 
l'instant inconcevables, serait sus- 
ceptible d'entraîner des change- 
ments profonds dans !e3 comoor- 
tements. Les enfante apprennent 
vite la peur du feu. 

2. — Le travail clandestin - non 
salarié • — théoriquement sanc- 
tionné par une loi du 11 juillet 1972 


notre droit positif, i'ulilisateur des 
services — celui qui fait repeindre 
son appartement — - est hors jeu : 
seul l'exécutant est tenu de décla- 
rer les sommes reçues au fisc et 
aux organismes de Sécurité sociale 
dont il dépend. Mais à partir du 
moment où il bénéficie d'une cou- 
verture sociale qu'il juge suffisante, 
quel masochisme le contraindrait à 
procéder à de telles déclarations 
quand les contrôles sont quasiment - 
inexistants ? 

Si l'on veut bien reprendre sa 
raison par le bon bout, on s'aper- 
çoit vite que, si l'on désire réelle- 
ment s'attaquer au problème, il faut, 
dans toute Je mesure possible, 
transposer au ca3 du travail non 
salarié les solutions précédemment 
suggérées par le travail salarié. 

Pour certains travaux, dont la 
liste devrait être dressée, cela 
conduirait à imposer à r « utili- 
sateur > une obligation de décla- 
ration très simDlifiôe, mais assortis 
de sanctions drastiques : au cas 
de non-déclaration, l'utilisateur de- 
vrait verser à son partenaire une 
lourde indemnité forfaifa're. H suf- 
firait de monter les enchères à un 
niveau suffisant pour rendre explo- 
sif le recours à des travaux non 
déclarés, et décourager les candi- 


rappeler les thèses selon lesquelles, 
en matière de prostitution, la seule 
politique efficace passe par la 
condamnation du client plutôt que 
celle de son éphémère compagne. 
Peut-être. L'impartant, en tout cas, 
n'est pas de discourir, mais d'agir 
â point Et en ce qui concerne le 
travail noir, il semble qu'on n'ait le 
choix qu'entre le laissar-falre, la 
résignation, ou des thérapeutiques 
extrêmement désagréables. Délicat 


• L'AUTOGESTION EN UNÏÏORMt 

L'expérience péruvienne de gestion 

du sous-développement, 

ALBERT MEISTER. 

Dans cet esprit fertile, les Idées se pressent 
en tel désir d’ Indépendance et de percée qu'il 
devait fatalement être attiré par les vicissitudes 
sociales et notamment, par l'autogestion ou 
plutôt les autogestions, car elles sont, nous d'rt-11, 
de formes très différantes. Après la Yougoslavie, 
11 ne fallait par • manquer ■ l'exceptionnelle 
aventure des militaires au Pérou. 

Parvenus au pouvoir, à la s s rte du coup d’Etat 
d'octobre 1968 — sans créer d’émotion parti- 
culière. tant les précédente étalent nombreux, — 
tes militaires entendent créer un ordre social 
tout nouveau, non sans « l'appui technique - 
du parti communiste (image qui pourrait Inspirer 
quelques comparaisons]. M s'agit de briser la 
domination de l’argent. Intérieure et extérieure, 
par tes nationalisations, les expropriations (quinze 
mille sept cents propriétaires expropriés), la . 
réforme agraire, un large recours aux coopératives 
et aux autogestions. 

Pas de reproche contre les Intentions ni contre 
la puissance de ce mouvement, proprement révo- 
lutionnaire, bien que non issu des masses popu- 
laires. 

Sans être négligeables, tes résultats ont conduit 
à une grande déception : Inflation, exportation 
de capitaux, actions divergentes des affranchis 
de diverses sortes, etc., te scénario diffère certes 
de tant d'autres, mais pas sur 1e dénouement : 
le prêt sauveur du F.M.L, assorti des conditions 
usuelles « d’assainisement 
Les causes de l'échec 7 Résistance des capi- 
talistes ou — du capitalisme national et trans- 
national 7 Esprit latin 7 Manque de techniciens 
moyens (obstacle classique au développement) ? 
Excà3 de rythme et d'ampleur ? Tout peut se 
soutenir dans cet imbroglio, rendu plus confus 
encore. Ici, par le manque de chronologie et de 
statistiques continues, en partie compensé par 
une puissante documention, servie par des 
expressions évocatrices, tel le néobismarkisme des 
grands technocrates ». 

Conclusion curieuse, plus bouillante encore et 
remueuse d'idées, sur les perspectives qui s’ou- 
vrant dans 1e monde. 

Une lecture de premier rang, à ne pas manquer. 

♦ Editions Privât, e Réflexion faite ». Imprimé à 
Clamecy, 306 pages. 63 Crânes environ. 

o CRISE DE L'HABITAT. 

Perspectives de développement 
socialiste en Algérie. 

DJ1LALI BENAMRANE. 

Directeur du Centre de recherche en économie 
appliquée, le préfacier ne ménage pas ses criti- 
ques au plan proposé par l’universitaire et 
esquisse un projet personnel. 

Elle est. jusqu’ici, restée à l'état de texte, la 
brillante déclaration sur le logement contenue 
dans la Charte du peuple algérien, en 1976. 
Pour recouvrer la situation, combien médiocre, 
de 1866, il faudrait 700000 logements de plus 
et même 900 000 aujourd'hui. L'entassement qui 
en résulte peut se mesurer au nombre moyen 
de personnes par ménage : 7,7 au moins contre 
6,8 il y a quinze ans. Encore faut-ll se rappeler 
qu'une partie importante des constructions réa- 
lisées l'a été, sous forme « pirate », c'est-à-dire de 
bidonvilles. 

Impressionnant le bilan des besoins de 
construction, compte tenu de la progression de 
la population. La politique démographique suivie 
jusqu'Id a péché par optimisme (la suppression 
des allocations familiales a créé plus de misère 
que de contraceptions). En admettant que te 
rythme de progression recule de 3.2% à 2,8% 
par an, iJ faudrait, pour loger les 34 millions 
d'Algériens de l'an 2000, construire 4 millions 
de logements n vingt ans. Quant à la Casbah.- 
Nous sommes, jusque-là, dans une situation 
et des perspectives peu sujettes à débat; plus 
Incertaine et plu» personnelle, ta politique pro- 
posée : la construction devrait être assurée entière- 
ment sur le mode socialiste algérien, au point que 
les constructions privées seraient interdites. Nous 
voilà loin de Turner et de la collaboration avec 
les sutocons tracteurs. Suivent la description de 
l'administration è créer, la liste des entreprises 
nationales spécialisées qui aaront nécessaires 
un tableau organigramme, etc. Nous sommes 
quelque peu pris de vertige devant la contraste 
entre l'ampleur de la tâche à accomplir et la 
rigidité des moyens proposés. 

Quatorze annexes, dont les résolutions adoptées 
par le cinquième congrès extraordinaire du parti 
F.L.N., en juin 1980. 

* CREA. Editions S-N.EJ3., Alger 1080, 306 P- 


d’Alfred SAUVY 

• ADAPTABILITÉ ET 
VIEILLISSEMENT. 

Centre international de gérontologie 

sociale. 

Bien que vieux lui-même d’un siècle, en Europe, 
et de deux, en Franoe, te vieillissement de la 
population (accroissement de la proportion des 
personnes âgées) commence à peine â loucher 
l'opinion et à être étudié dans ses effets écono- 
miques, sociaux et politiques. Le Centre Inter- 
national de gérontologie sociale, dirigé et présidé 
par J. Fteseh, à Paris, remplit une tâche dont 
l'étendue et le caractère vital ont été mis en 
évidence â l'important congrès de Québec, en 
août dernier, dont ca premier volume reproduit 
une partie des communications. U s'agit de 
l’ensemble des efforts que doit déployer la société 
pour s'adapter au nouvel état de choses et de 
ceux de l'Individu pour « réussir sa vieillesse 
Ce congrès a vu. en somme, un tumulte, un 
jaillissement d'idées neuves, comme aussi une 
connaissance imparfait b de la base démographique. 
C'est ainsi que d'éminentes personnes ont encore 
attribué le vieillissement à rallongement de la vie, 
alors que ce:ui-ci n'a agi, sur lui, que depuis 
quelques années. 

L'âge, a dit Bemice L Neugarten, est un critère 
da moins en moins important pour une politique 
sociale ; idée contestée par V.-W. Marshall, dans 
une communication de haute tenue où if évoque 
aussi le <■ lobby gris =, qui pourrait se former 
autour d'un groupuscule initial, et bien d'autres 
aspects. 

Particulièrement dignes d'intérêt, tes vues de 
L. Molnar sur la prolongation de la vie active, 
en opposition aux Idées simplistes d'élimination 
des personnes âgées, encore si répandues en 
France. 

Et nous voyons les points de vue du biologiste, 
du psychologue, du sociologue, de l'employeur, 
du promoteur social, du démographe, de ('écono- 
miste, etc., se juxtaposer ou s'entrecroiser. 

Pour plus d'un Français, la lecture sera une 
Intense révélation, l'ouverture sur une vie sociale en 
marcha, mal connue. Il faut souhaiter une large 
diffusion. 

Une bibliographie suit un certain nombre de 
communications. 

★ Centre international da gérontologie sociale. 
9L rua JoufCroy. Parla 1981, 358 pages. Deux volu- 
mes 178 francs environ. 

# VERS LA RÉDUCTION 
DU TEMPS DE TRAVAIL. 

ROLANDE CUVEUER. 

Sur ce sujet d'actualité permanente, et parti- 
culièrement en vue dans la nouvelle politique de 
la France, le B.I.T donne une réponse fortement 
documentée et réfléchie, tout en en laissant la 
responsabilité à l'auteur. 

C'est d'abord un exposé des motifs, c'est-â-dira 
un rappel des divers avantages découlant d'une 
réduction de la peine des hommes et d'une aug- 
mentation des loisirs, appelés aujourd'hui temps 
fibre. Il semble cependant que la porte ainsi 
enfoncée tût déjà largement ouverts. Seuls une 
morale très dépassée de classe dirigeante privi- 
légiée pouvait, en quelque sorte, béatifier le travail 
et condamner l'oisiveté- Sur te plan proprement 
économique, te travail s’inscrit bien au passif de 
l'opération, l’actif étant la production de richesses. 

Les diverses façons de réduire le temps dB 
travail, journée, semaine, année, vie. sont succes- 
sivement examinées. 

La partie expérimentale et historique sacrifie 
largement à la légende, notamment pour la 
France et les Etats-Unis des années 30 ; mais, de 
plaidoyer vigoureux et presque unilatéral, au début, 
l'ouvrage gagne peu à peu en réflexion et en 
opposition d'arguments. U s'agit cependant d'espé- 
rances ou de craintes, plus que de prévisions. 
Dans roptfquB (trop étroite d'aJIteurs) de l'entre- 
prise, les employeurs semblent moins redouter là 
réduction des horaires que t'augmentatior des 
coûts. L'intérêt général, lui, est sans porte-voix. 

Il en est de même, à une échelle plus -vaste, i 
propos des services publics, non susceptibles de 
mécanisation. 

Les répercussions sur tes pays ~du Sud» ne 
sont pas examinées, alors que ceux-ci nous repro- 
chent déjà d'échanger une heure de notre travail 
contre quatre ou cinq heures de leurs travailleurs. 
Pour une organisation- internationale, l'oubli est 
singulier. Cette analyse de haute tenue mériterait 
d'être complétée par une vue macroéconomique 
(énergie comprise), qui permettrait de Juger las 
deux plateaux de fa balance et de choisir ainsi 
en pleine connaissance de cause, notamment en 
rythme. Nous nous trouvons donc devant une 
ex ce) Ion te présentation de la question, telle qu'elle 
est abordée oiassiquement ; mais sans Innovation, 
dans la vote d'une réponse scientifique. 

. * Bureau international ûq travail. Genève 1SBL 
173 pages. 62.50 francs environ. . l 


LES SCENARIOS POUR 1981 ET 1982 DE L' 


page 22 l'article de MM. Ray- En outre, il fallait lire, dans 
mond Courtois, Alain Fontenean la note (ij de la pa^e 21 : 
et André Seller s Scénarios pour 

1981 et 1983 » paru dans le Monde a La baisse du chômage est 


INSTITUT GAMA 

toutefois plus faible que l’aug- 
mentation de remploi, car cette 
dernière entraîne un accroisse- 
ment du nombre des actifs du 
fait de l'augmentation (et non 
pas diminution, comme cela a 
été Imprimé par erreur) des taux 


ON CHERCHE POUR LA FRANCE 

entreprise de fabrication an de distribution en ta, 
que preneur de licence 

pour une nouveauté mondiale sans concurrence 


(l) Pierre Drouin a rendu compte I 


4.9 — 44 — 3,8 | — 4,3 


H s'agît d'un siégé de W.-C. qui, avant choque usage, se 
recouvre automatiquement d'une feuille protectrice antidérapante. 
Convient particu fièrement pour hôpitaux, médecins, bureaux, 
hôtellerie, restaurants, etc. 

L'appareil se construit présentement en Suisse et obtient 
un gros succès. Les licences pour la Suisse, l'Allemagne, les U.SJL, 
le Canada, ont déjà été attribuées. 






WffiMWJTi 

■WlfSiMtw 


festivals 


AVIGNON 


SAINTES 


** u *f: 

9 n**« 2 

" 

Ôb *1 *f' Sr. . 


La vision Mesguich du «Roi Lear» 


Daniel Mesguich rtaha la cour , 
d’honneur avec le -Rot Lear est 
l'attraction du Festival Le bref 
passage du président de la Répu- 
blique & la dernière répétition tl) p 
puisqu'il était dû A- une concor- 
dance de dates, n’a pas créé l'évé- 
nement n - pa confirmé, a 
confirmé tout au motus , que la 
metteur en scène est né sons une 
etodle qui attire la publicité. 

soir de la première, pas 

une chaise, pas une marche 

n'étaient libres, et nombre d’im- 
prévoyants sont, restés à là porte. 
D'entrée, on retrouve la vision 
Mesguich dans la reproduction 
miniaturisée des murailles et dans 
son habituel petit théâtre qui 
prend la forme d*une petit cime- 
tière carré aux- parois obliques 
(décors de Thierry Detey), d’où 
surgit un vieillard imprécateur. Il 
se nomme Yûfrick: et* s’adressant 
à un crâne, établit ïa -filiation 
avec le EanUet monté .par Mes- 
mlch à Grenoble en 1877. Ses 
cris donnent le ton. Pendant tout 
le & vctâcûe, les acteurs profèrent 
le texte en poussant des voix de 
gorge amplifiées maie non défor- 
mées par la sonorisation. 

Cela forme une sorte de chant 
rauque aussi artificiel que celui 
du nô, du flamenco ou de l’opéra, 
un chant sans trop de modula- 
tions, avec seulement dés èxsspé- 
ratïns de volume et des retraits 
comme par fatigue ou pour dire 
«pouce, c’est la pause». 

Daniel Mesguich a souvent 
expliqué que les acteurs déter- 
minent leur jeu sur un principe 
de refus comme ai les mots 
trahissaient ce qu’ils ont . à dire, 
et ils se reprennent. Eki somme, 
une phrase pousse l'autre, accom- 
pagnées de mouvements électri- 
ques. de cavalcades coléreuses, de 
gambades, d’attitudes en déséqui- 
libre. Cette manière ne laisse pas 
de place à l'interprétation psy- 
chologique, à aucune interpréta- 
tion, pas même au récit d'une 


caillou fait vibrer l'eau donnante. 

texte de Michel Vïttoz ainsi 
traité construit un bizarre édi- 
fice. un mirage de palais qui 


ÉTAT DE GRACE 


multiples lettres transmises et 
déchirées ou les perruques à lcn^. 
cheveux cris— 

A chaque, fois, chez Mesguich, 


a ^P n f. , son ljrealité_ et dont les le même phénomène se produit. 
seuls éléments reels sont les si- Après l’entracte, c’est la froideur 
tenœs. Les silences ne sont pas du système qui f rappe, alors que, 
vides. Us permettent d'entendre paradoxalement, le spectacle tend 
te moutonnement d’une bande £ faire se rejoindre les fragments 
sonore de Daniel Deshays, mon- disparates de la représentation et 
Cage musical extrêmement élaboré à dire te mot « fin » sur un mo- 
? i 56 ® tl P®irposent du piano loin- ment d’émotion. Mais au centre 
tain, des bouffées symphoniques, de cette beauté déshumanisée, U 
.P®** rock, le passage d’un a manqué Mesguich, conteur pro- 
sram et des cris de mouette qui digleiix, passionné, inventeur de 
semblent provenir de gorges dé- délires, d’images flambantes, ca- 
crnrees. pable de faire déménager l’imagi- 

H y a là un mécanisme d’atti- nation pendant des heures, 
rance et de fascination mis en 11 devrait être là. au cœur de 
marche par te rythme d’ensemble. 5a vision et la faire palpiter 
dont la subtilité apparemment comme Carmelo Benc qui, lui, 
simple est d’une superbe effica- jette sur la froideur encore plus 


(Suite de tu première page.) 

La foule essentiellement régionale. 
dèoorde de loua ces concens et 
éciale en applaudissements fréné- 
tiques d'uns spontanéité indéniable, 
tellement on sent les gens touehés 
par ces musiques de Charpentier, 


semblent provenir de gorges dé- délires, d’images flambantes. 


digieux, passionné, inventeur de 
délires, d’images flambantes, ca- 
pable de faire déménager l’imagi- 


nation pendant des heures. 


comme Carmelo Benc qui. lui. 


cité. Mais surtout, il y a le talent accentuée de ses spectacles la 
de Mesguich, sa façon qui le brûlure de ses angotses, de ses 
rapproche des Italiens d’archi- révoltes et de ses haines. Autant 
tecturer l'espace, de le rendre Carmelo Bene revendique la gran- 
modiHaWe. H en suggère mi)? *, diloquence, la grandeur de l’his- 
profondeurs, théâtralise la vérï- trionlsme, autant Daniel Mes- 


f en êtres qui. s’éclairant, trans- 
forment la densité de la matière 


guich le désincarné, n ne le 


cldes glissent entre la façade et 


phisme corporel probablement 
frustrant pour les acteurs, y 
compris Philippe Morfer-Genoud 


pose apprise 3ur un fauteuil 
rouge, des figures cherchent leur 
route eur des diagonales de lu- 


(Lear) et sauf peut-être pour 
Gérald Robard (Gloucester) qui 
semble un possédé rebelle à tout 
exorcisme. 


et aue nulle pudeur, nul céré- 
bralïsme ne peut heureusement 
atténuer, c’est l’amour fou du 


l’amour fou du théâtre 

U est facile de se laisser gagner 
par î 'éblouissements tout aussi 
facile d’en être écarté H suffit 
d*nn instant, d’un incident pour 
que ne joue' plus cette séduction 
fondée sur les ambiguités de la 
perception et du rêve qui est le 
fait rnénv» rin théâtre et qui est 
ici, portée à ses extrêmes consé- 
quences. Quand on n'est plus à 


métallisée, manteaux brodés, pour- 
points à grandes manches que le 


ronds dans la mémoire comme i 


tins croassants ne laisse plus voir 
que ses rouages et ses tics et la 
répétition des s signes » : les 


d’un émerveillement lointain pour 
le théâtre et ses chiffons splen- 
dides. 

COLETTE GODARD. 

if Ctoux-t d'honneur, ce lundi 
13 juillet et les 16. 17. 20 et 21 juillet. 


(1) Le Monde daté 12-18 Juillet. 


entendues. L’étet de grâce — la mot 
est à la mode — baigne ce Festival. 

Pourtant l’affiche de celui-ci crée 
un événement insolite sur les murs 
de la ville, comme les dazibaos 
sur (es murs de Pékin. On y voit, 
maîtrisant un coursier fougueux, por- 
tant sur sa cape déployée le blason 
de Saintes, le bras tendu peut-être 
en un geste d’adieu, un chevalier 
blanc à l’effigie d’Alain Pacquler. fon- 
dateur du Centre et du Festival, il 
y a neuf ans. Cette affiche, réalisée 
en cachette de ce dernier, a été 
diversement appréciée à Saintes, 
d’autant qu’elle reflète la vérité : 
Alain Pacquler quitte Saintes. Il a 
démissionné, il y B quelques mois, 
excédé par certaines tracasseries et 
la montée des intrigues autour de 
lui, considérant que son travail était 
achevé. 

Il ne nous appartient pas de juger 
des responsabilités. Sans doute les 
méthodes déroutantes de Pacquier 
avaient-elles de quoi effaroucher des 
administrateurs. Mais ce qu’il a fait, 
personne en France, et à Saintes 
moins qu’ailleurs, n’aurait élé capa- 
ble de te faire : créer un centre 
permanent de recherches musicales 
et d'animation régionale, et surtout 
ce fantastique mouvement en faveur 
de la musique ancienne, qui a rempli 
de joie des dizaines de milliers de 
personnes et rassembler ies plus 
grands artistes pendant neuf ans. 
Il a ensemencé un terrain presque 
en friche, où les moissons peuvent 
maintenant lever, et ça n'a pas été 
l’une des moindres satisfactions que 
d'entendre, par exemple, le 10 juillet, 
des chanteurs régionaux. l'Ensemble 


vocal de Nantes, dirigé par Paul Col- 
Isaux, donner, avBc la Grande Ecurie 
et la Chambre du Roy, une belle 
Interprétation, dans un style baroque 
très pur. des cinq actes du Roi 


Problèmes de succession 

L’homme s'en va. mais U faut abso- 
lument que l'œuvre demeure. La pré- 
sident du Centre de l’Abbaye-aux- 


Pacquier, y est fermement décidé ; 
pourtant, des ambitions diverses 
manceuvrenr dans ('ombre pour s’ap- 
proprier le bel Instrument. Disons-Ia 
tout nef : s'il s’sglt de placer un 
musicien régional pour donner un 
prolongerons! affaibli , abâtardi, à 
l’action passée, il est inutile que 
l’Etat continue à allouer au Centre 
et au Festival une de ses plus 
grosses subventions (plus de 1 mil- 


La chance de Romans 


H. JACK LANG EN DIRECT D’AVIGNON A «IL 


Répondre à Jean Vilar 


Des voix qu’au n'avait pas 
l'habitude d'entendre et une voix 
oubliée sont venues prêter leurs 
concours à M. Jack Lang, mi- 
nistre de la culture, qui dirigeait, 
samedi ZI juillet le ajournai 
Inattendu» de R.T.L., en direct 
d'Avignon. Ce n’était pas la voix 
de Jean-Pierre Tison, animateur 
enthousiaste et volublle de la 


CORRESPONDANCE 

Traducteurs et agents littéraires 


premier ministre de donner des 
moyen» à notre ministère. » 
Enfin. & propos de ce budget de 
la culture que Jean Vilar saohaJ- 


Mms Michelle. Lapautre, prési- 
dente du Syndicat de s représen- 
tants littéraires français, nous 


journal pour Tes prérogatives de 
la . publicité- Ce furent celles 
notamment de trois travailleurs, 
M Robert Cadlère. soudeur et 
responsable de ranimation cultu- 
relle de Fort-de-Bone, M. Max 
Ferri, artisan cordonnier et pré- 
sident des chorégies d’Orange, et 


de culture . des partis de gauche. 


circuit parallèle de s al l e s de 

^ Trais à raix 5rM p'ô u r expliquer de ta culture qui 'fixe le montant 
comment la. culture peut ne pas son propre budget. Poia-Pins- 
être seulement la culture d'une ÎÏÏSjl 

filasse sociale. Et une vofx d’outre- ** 

tombe, celle de Jean Vilar dont 

^SSrfTt» ST. 

gouvernement de souche sas obli- "J ■ au 


sont mis d'accord ; l %, ceha 
a valeur de symbole; c’est 
un pourcentage clair et simple. 
Mais cela ne veut pas dire que 


1S juin : 

Ce n’est pas mon rôle de pren- 
dre parti dans une polémique 


de Georges Belmont sur La néces- 
sité d’encourager les « bons » tra- 
ducteurs. je as peux approuver 
son affirmation selon laquelle les 
agente littéraires feraient monter 
les conditions de publication des 
livres étrangers au détriment des 


qui faisaient défaut par le passé. 

De son côté, Mme Hélène Tupin. 
présidente de r Association des 


Dans son article « Traducteurs 


de mainrenir fa constance dsas 
l’action, l'effort dans b tâche 
quotidienne, dans l’aide b plas 
modeste à la ciürion. En ce temps 
de vacances qui allume un peu 
partout 1« festivals, il noos semble 
jusw de revenir à Romans, à 
Valence, à b Drôme, où s'exerce, 
on le sait, une entreprise musicale 
exemplaire. Comme toujours, b 
réussi» rient aux structures mises 
en place, mais aussi ans hommes 
qui se battent pour les tmlisec an 
mieux, les assouplir, les élargir, 
leur donner un plein sens. 

Ab in Brunet, à Romans, avec 
b bénédiction des édiles, se donne 
beaucoup de mal et beaucoup de 
plaisir a organiser les concens de 
jxa de juillet, fruits d’un travail 
de langue haleine qui aboutir à 
leur réalisation er ainsi, 
se relance lui-même. B 
lé responsable de l'Assodarion 
départementale pour b diffusion et 
l'initiation musicales, tris soutenue 
par le Conseil général- Il aime 
l’art d'aujourd'hui, donc le jasa, 
qu’D pratique et qu’il enseigne. 
D’où U veine, on te devine, du 
public rotnanais, du public d rémois. 

Cela dure toute l’année, avec 
b classe de jazz du conservatoire, 
le Big Band militant et bénévole, 
les soirées de Lee Ronitz oo Clark 
Terry. Quarante-cinq mille enfants 
reçoivent, dans ies écoles, b visite 


d’antmorenrs, orfèvres en « acti- 
vités d'éveil » s’il en tut. Tout 
commence à b nuremelle. et jamais 
tien ne finie, pour i' AD DIM du 
coin, puisqu'elle in vire ceux qui 
le peuvent, qui le veulent, à aller 
jusqu’au boat de l'étude. En jazz, 
notamment, grâce aux ateliers d'été. 
Drouet pour b percussion, Sofal 
pour le piano, Hodeir pour récri- 
rare : avec qui espérait-on grim- 
per plus haut ? 

Deux idées dominent ces ren- 
contres de Romans ; impliquer les 
habitants d'une région encore peu 
touristique, concevoir an carrefour 
de musiques contemporaines. Hodeir 
suggère à son séminaire d'orches- 
trer Gctsbwin, initiative à b foo 
esritanre et de bonne occurrence. 
Vinko Globokar. de son côté, va 
préparer an évènement i trois ver- 
sions possibles, l'une pour débu- 
tants sans connaissance musicale 
aucune, l'antre pour professionnels 
consommés, le dernière, à le limite 
des capacités d'effectuarion, et 


if AteUera du 15 i 
Jet. Concerts du 15 , 
let. ADDrW-Dréme 
téL (T5) 42-00-07. Ri 


diplômes de traduction i 


CINÉMA 


l’ESlT, Ecole supérieure d'inter- 
prètes et de traducteurs de l’uni- 
versité de Paris, je m’inscris en 


U CHOC DES TITANS >, de Desmond Davis 


augmenté pour un certain genre bus, 1 'SSIT forme d es tradue- 
de livre étranger qui a générale- teure et ^ mtoîHttei Un 
ment répondu aux espérances de DEUG ou ime bœnee sont néces- 


gâtions en matière de création. 
Si la visite de M. François Mit- 
terrand dans la cité des papes a 
pu être perçue comme un symbole, 
les propos du ministre de la cul- 
ture ont semblé confirmé l’inten- 
tion du gouvernement de se plier, 
sans réserve, à de telles injonc- 
tions. 

c Faire eu quelques jours 
ce que nos prédécesseurs 
.frisaient en six mois» 

Des déclarations de M. Jack 
T^ng . on retiendra la prudente 
conclusion « Il n’y a aucune 
raison pour qu'en 19S1 des 
hommes dits âvLUsés sacrifient 
un secteur de la culture à un 
autre. Nos prédécesseurs, pour 
dissimuler la misère de leur bud- 
get. inventaient tour à tou r une 
priorité : les musées, le trieatre, 
la musique. Mais pourquoi inter- 
rompre le développement de la 


est délivré. Ainsi, un traducteur 
diplômé de l’ESlT a un bagage 
de cinq années d'études supé- 


de sa langue maternelle, et est 


est un homme raffiné se passtan- 


cfAviKnon le iz juillet, a rauunnc sa 
volonté dfi changement CA matière 4e 
culture. Après avoir critiqué la 
• fonction k d'agences de placement 
fie b Qiets r qui fut celle- fies comi- 
tés d’entreprises ces dernières années, 
gi Marins Barton, responsable du 


si té d'une action commn: 


H est plutôt amusant de voir Lau- 
rence Olivier, Claire Bloom. Maggie 
Smith et Ursula Andress faire de la 
figuration au mont Olympe et, du 
haut de leur palais céleste, orienter 
le destin de Persëe... 

Le Choc des titans, film anglais, 
ressemble beaucoup à Jason et les 
Argonautes, de Don Chaf/ay (1933), 
qu'on a pu revoir récemment à la télé- 
vision. il a été réalisé avec plus de 
moyens, plus de décore, plus de 
scènes spectaculaires, mais (a 
légende de Persée a ôté adaptée 


exemplaires. Certains auteurs, 
conscients des frais accrus de 
traduction, acceptent de baisser 
leurs droits d'auteur de 6 Çi afin 
de rémunérer convenablement des 
traductions de qualité. De ma- 
nière générale, les agente litté- 
raires suivent les positions des 
éditeurs pour laisser une plus 
grande part an traducteur sur le 
premier tirage et baisser le pla- 
fond des droits. 

Alors qu'un éditeur allemand 
ou an glais concède à. l’auteur 
étranger 60 % au moins de ses 
recettes provenant des cessions 
aux clubs et aux livres de poche, 
les agents littéraires en France se 
résignent actuellement au statu 


une profession en soi, les revenus 
qu’on en tü» n’étant pas toujours 
suffisants pour en vivre décem- 


romprv «S iiswww»»».» — “ . — 
musique au bénéfice m dea ™* 8 ®*® 
et un peu plus tard à celui dût 
patrimoine ? Tout ss tient. Ce 


mois-a. ie ■umuat.iv .« 

ze bat pour son budget. Nous 

devons faire en quelques jours ce 


Usine B et le «Jargon», M. Marins du partage égal de ces ces- 

Berton n’a pas exete te principe sJons aj^^exe^. Nous savons que 
«r nue participation des associations l ‘éditeur français doit courir tout 
coirnrrties on fies comités rentre- gg^j jg risque d’imposer sa tra- 
prise à la production de spectacles ^ucyon, sans se renflouer, comme 


MT^e poux autant « voler an secours 
iea carences gouvernementales ■. 


15.000 TAPI S, 
D’ORI E N T 


l’éditeur français doit courir tout 
seul le risque d’imposer sa tra- 
duction, sans se renflouer, comme 
le font tes voisins européens, des 
grosses avances versées par les 
clubs de livres et les édibeur^dea 
rééditions en format de pocha 
Notre rôle est celui de la conci- 
liation. Ne jetez donc pas la pierre 


cultures et des mentalités encore 
trop éloignées, est intimement lié 


travail, au détriment de la tra- 
duction, de l’édition et de toute 
la profession. 

Il est temps que le public sache 
qu’il existe des a traducteurs 
diplômés » dont la traduction est 
l’uniqae profession et qu'il fasse 
appel à leur compétence. L’ESlT 
n’est d'ailleurs pas seule â déli- 
vrer des diplômes de traduction 
en France. 


BILAN DU PREMIER SEMESTRE 
DE IA COMMISSION D'AVANCES 
SUR RECETTES 

Mme Danièle Delorme, prési- 
dente de la commission d'avances 
sur recettes, a présenté, le 
9 juillet, le bilan du premier 
semestre 1981, au cours d'une 
réunion de la profession cinéma- 
tographique au ministère de la 
culture, rue de Valois, en pré- 
senoe de MM. Jack Lang, ministre 
de la culture, et Georges Flllioad. 
ministre de la communication. 



questions de ^assistance. Rap- 
pelant la création de la «stru- 
ture» de réflexion présidée par 
M. Jean-Denis Bredin, il a pré- 


3 e 2 e l ère TERM. 

STAGE PRÉ-RENTRÉE 

EN SEPTEMBRE 

par petits groupes 

Encadrement régulier 

\Ç ca^ep/itcn 

)/ 9, rue Yvon Vfllarceau 
Paris 16TéL 500.07.77 

Médecine Pharmacie. Science? PD. 






théâtres 


Les autres salles 

Centre d’Art celtique (258-97-62). 
zo ^b^30 Prôvert Jacques. Breton 

BssaSon 1278-46-42). 20 h. 15 : Piège 


18 ii. ^30 : Dialogues d'immigrés ; 
salle. 18 b 30 . Parlons français 
Michel (285-35-02). 21 h. 15 : On 


• LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES * 
704.70.20 (lignes groupées] et 727.4224 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés? 


Lundi 13 juillet 


PETROLE, PETROLE CFr.) : Res, 2* LA VIE DEVANT SOI (Fr.) : Quar- 
(238-83-93) ! U-G-C-Opèra. 2* (Ml- rter-Latin. 5» (326-84-85) ; O.Q.C.- 
50-32) : Bretagne, 8* (222-57-87) : Marbtuf. 3* (225-18-45). 

rï?' VIVA LA WCERTE (Esp- M.) (*) : 
g"" 11 ®:. ®î „ Mortes ■ Baltes. 1“ (E60-43-9P). — 

dS;.S«SS S (SS; K- 

SSSt.i* - ! W^T SffiS STOST IA. ,.o.) : 
rat. 16* (651-99-75) ; ParaiouaL 


Maillot, 17- (753-24-24); Sacrétan. 
19* (206-71-33) ; Cllcby-Pathé. 18* 
(522-46-01) 

LE roUCDUS (A. 7.0.) : Qula- 


78-33) ; Paramoual-Opéra, 9* 174 
56-31) ; Paramount-Montparaas! 
14- (329-90-10) ; Kinopanoiama. 1 


tstte. 5* (354-35-40) : MaHgrmn, 8. (JOS-ao-30). 

(359-92-82). - VJ. : Caprl, 2« (508- 

11-89} ; Berlitz, 2» (742-60-33) ; Les festivals 

Montparnasse -83. 6- (544-14-27) ; 

Nation, 12- (343-04-67) : Gaumont- ELIA KA2AN, (»jO.) : Noctambules. 
Convention. 15- (828-42-27) : Cil- s> (325-42-34). En alternance : 

chy-Patbé. 18» (522-46-01). America- America • Bab? Dali : 

LA POSTS DC PARADIS (A- C-OJ ; vive Zapata. 

Haurefeullle. 6° (633-79-38); O.G.C.- CYCLE POLONAIS IvjoJ : Eenurlal. 
Rotonde. B» (633-08-22) ; France- I» (707-28-04) En alternance : 

Elyséea. 8- (723-71-111. Lady Macbeth Sibérienne ; Passai 

POSSESSION (Fr. -AIL. m (*•} : œsiiorés 1s bataille : la Terre de 

U.G C.-Marbeiif, 8* (225-13-45). — la grande promesse ; Train de 

VJ. : Saint - Lazare - Paaquler, 8* noll ; la Mort du président : la 

(387-35-43); Montparnasse - Pathé. Clepsydre ; le Manuscrit trouvé & 


CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


Les chansonnters 

Caveau «le la République (278-H-45) 


Club (233-84-30). 21 h. Ml 


POURQUOI PAS NI 
Caméo. r (246-66-44 
(723-89-23) 

QUARTET (Ang. - Kr, 


I (JT.-AlL. t jQL (*•) : ces aorés la bataille ; la Terre de 

heu7, 8* (225-13-45). — la grande promesse ; Train de 

it - Lazare - Paaquler, 8* nuit ; la Mort du président : la 

; Montparnasse - Pathé. Clepsydre ; le Manuscrit trouvé & 

-33) Saragnasa ; la Passage ro : Nuit et 

PAS NOOS (FrJ : jour : ta Structura de ChrysiaL 

(246-66-44) : Biarritz. 8- A. HITCHCOCK (V.O.) : Oîymplc. 

14» (642^67— tZ) En alternance ; 
Ing- - Fr, vers. an£L) : Mr and Sire Smith ; Soupçons ; 

5 r (354-35-40) l'Inconnu du Nord-Ezpreaa ï le 

ART DANS LE TEMPS Faux Coupable. 

Elysëes - Point - Show, les G LAM O U REUSES HOLLYWOO- 


(548 - 92 - 97). «USE 
•os violons. ST-SEYER 

J7R iu 79) Tons 


Théâtre Marie-Stuart (508-17-80) 


Woody Folles ; 23 h. : le Vampire 


•ROND-POINT 
DE LA CHANSONl 


dernière palais 

pp «mii, PR I NCI EH 

ce soir et centre 

Grande Salle 21 h 30 RW» 

MARIA 

D’APPARECIDA §£® 

Petite Salle 20 h 30 « sam. 

GERARD PIERRON sut ■ 


THÉÂTRE DU BOND-POINT 
1 ^RENflUD-BARRflULT 1 

.r^vAvcnüe Franklin Roosevelt . 
-par tél. 256 k 70.80 et agecces 


KUENTZ 

21 : MOZART 

Anne ttUEFFELEC 
28 : ZABALETA 


ST ABAT MATER 

Rossini 

ORCHESTRE DES CONCERTS 

LAMOUREUX 

Dir. : Théodore 

HOLLENBACH 


Caveau de la Montagne (354-82-39), 


' ; B” (225-67-29). DIEKNES (RA) ; Olympic, 14" 

s mveerts REPORTERS (Fr.) -. Saint-André- (542-67-42) . Now Voyager : La 

An fl rnrh folk - -n h - t des-Arte. 6" (326-48-18). soleil se love anaaL 

Cl. »^ rLae ‘^^A-SSSSS 1 ^ 

cV-ï Ï s -ss, c Æ^ ! ^ST d “.^oif.^SnîsgâSïï; ■sbèï.h g®, favs 

P (326-58-00). nagera de la nuit. 

■ w sphinx (A.. »aj Paramoam- itinéraire j. d pollet. 3cud!o 

rtrinë-nne* odéon. e» (325-59-83) : oeorge-v. c&ws-W îv^tSu ? 

rinKlTlnS *• - VI : FwamottQt- )£uitu nrâsst 

UP »r.AS8UJ opéra, 9; M*M-811 KParamouirt- eoSS^GE A Ï CA^NCT (va). 

Les films marqués ("1 sont interdits LES FRUITS DE LA PASSION (Jap.) THE ROSE iaJ v.o.) - Mnnparie. 6> 4 * f 278-47 " 36 ^ : ta youle 

m moins ds tieiM ans. (“) us l-l TA : Blamts. 3* 1723-89-23 ) : TmsïlSl» ^ 

moins de dix-huit ans. Bien venue- Montparnasse. 15- (544- TROIS FRERES (II. v.o.) . Gau- 


«£*»”;• r-°-> ; M-Juniat-Pamaaoe. Fayette, g» (B78-B0-5Ô) t les Pas- 

6^ (326-58-00). aagers de la nuit. 

SPHINX (A. in.) Paramoam- ITINERAIRE J- D POLLET. 3cud!o 

<?“-«»?> LW ÏTw) : l'toS? 

8° (562-41— 16). - ^ : Paramount- pourvu an'oo ait i' Ivresse. 

Opéra, 9' (742-^31) ;^ramount- HOMMAGE A 6. CAGNEY (vu.). 

I4 *» Marais, 4* (278-47-86) : la Foule 


La Cinémathèque 


LE GUEPIOT (Fr j : PGC Opéra. 
2* (261 -50-32) ; UGC Rotonde. 6* 
(633-08-22) ; Montpamos. 14* (327- 


mont- salie*. î» (^ 7 - 49 - 70 )'; stu- Le s séances spéciales 

dlo de W Harpe. 5- (354-34-83) ; 

Elysée» - Lincoln. 8“ (359 - 38-14); ACCELERATION PUNK (Pr.-BrlL) 

rïw ( S 5- Î?Ï 151 ■ BONNIE AND CLVDE (AJ : Calypso. 
Parnassiens, 14* (328 - 83 - 11). — 17 . #a»-3n-in ven «n«L 0 h 45 

_ _ _ t ™.Pf T : iaI i_ 2 ' ^ T 7 42-72-^) DIVINE (WaDNESS (A.) : ‘ Calvosâ 


du Sywsiam 

Soi. : IA TEAL, son. 

: Himoz, dls, s. papuucm 
ten, A. ZXRAWOV, basse 

CONCERTS du 
PAL AIS PRIN CIER 


Contrescarpe. S* (325-7B-37). 
KAGEMUSHA (Jap, v.o.) : Palace 
A M. Elsenstein . 17 a, Ctu Isvois r. rrtlT ui..,, . ^ rn-i os 

e perduto. de T. Bras» : 19 tu Vingt r ■ SmaM^QaîtA 

ans de cinéma français (1937-1357) ; ‘ ^ ^ 

Secrets, de P. Blanchar. J 

LELI MABLEEN (AIL. VjO.) : Epée 
, r . - de Bols, 5« (337-57-47) ; TOC Mar- 

l Les exclusivités beat. 8* ( 225-18-43). — VX : Ber- 

■■ ■ ■ — — Sire. Qa (77A77-58) 

LES AILES DE LA COLOMBE (FrJ : H ^ s .„ ' ' _ R ™. re 

Studio de la Harpe 5* (354-34-83) ,. Dâ f* “ 

ALLEMAGNE, MERE BLAFARDE tvvLaiism .ni ffiî?" 


Ui GIRUM N OC TE ET CONSUDD- pjJ COSMONAUTE C^LEROI 

SiïLZZL'V à£gs , a * b <i£!îir= SrâS- u r ÏÏ oô°à °â*k 


mai. 14» (320-89-52) : Maxô ville. 


LES ANNEES LUMIERE (Suime. 


Pavois. 15" (554-46-35) ; Napoléon. 
17* (380-41 -46) 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) 
Forum, I«* (297-53-74); Paramount- 
Marlvauz. 2* (2»-80-M) ; Para- 
moont - Odéon. 6" (SRS -SB -BS); 
Publlde-Ch ampe-Elysées, 8* (720- 
76-33) ; Pu b I ici s- Matignon. 8> <359- 
31-97) ; Paramount-Clty, 8” (563- 
45-76) : Paramount-Opéra. 9» (742- 
56-31) ; Paramount - Montparnasse. 


. . — -iaunt - Qfllazie. 13* (580-18-03) ■ 

(326-80-25). 14-JulUel - Bastille. U* v.o.) ; Forum, 1er (297-53-74) ; Paramount -Orléans. 14* (540-45-91); 


(Fr. -LU) ■ ChAtelet-ViotorU (5C8- 
94-14). 20 b- 1S Sam. 0 b. 20. 
^'EMPIRE DES SENS (Jap. v.o.) 


EL TOPO (A, v.o.) . <*•) Ealnt- 
Am broiae. ïl» (700-89-16). 23 h. 10. 
EXTERIEUR NUIT (Fr.) ; Saint - 
Ambroise. U* (700-89-16). vencL, 


LE BAHUT VA CRAQUER (FrJ : 
Berlitz. 2* (742-60-33) ; Montpar- 
naase-Pathé. 14" (332-19-23). 

LA BOUM (FrJ ; U G.C Martwuf. 8« 
(225-18-45) i Impérial. 2" (742- 

CHAMBRE D’HOTEL (IL, VjO.) I 


Studio Logea. 5" (354-28-42). 
MESS ALINE, IMPERATRICE 

PUTAIN (IL, v. fj (••) : U 
Odéon. 0" (325-71-08) ; Km 


Conventloo-Salnt-Charlea. 15" (579- 8? 

33-00) ; p atsy, 16" (288-63-34). Olympic. 14* (542-67— 1 2), 18 h. (Bf 


I Beraos. Sol Renryk Smnfflg. Saint - Germain - 9 

22-7 : Dix- Lawmce Foster. 63-30) ; Elysées-LI 

Sol. Mstislav RustroRovltcb. 36-14) ; Marlgnan. 


Gaumont - Halles, l*> (287-49-70) ; 
Saint - Germain - Village. 5* (633- 
63-20) ; Elysôes- Lincoln. 8" (359- 


I N GIRUM IMUS NÔCTJE 
i l ( X)i\S( MIMl R IC, NI 

-GUY DEBORD ; 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


Dir. Aids Ce cca ta. Sol. Saint - Lazare - p&squier, 8" (387- 
Btartta Anurtoh. 35-43) ; Nation.- 12* (343-04-87) 

: Mr. M. T Us ou Ttionrat LES CHARIOTS DE FEU LA. v.o.) : 
L Alaüs WeissBBberg. Colisée. 8" (359-39-46) 

C.CJLH. CHARULATA (Ind, v.o.) : Salnt- 

: Dir. t MastoL Soi. André - des - Arts. 8" (326-48-18) ; 

Harttna Arroye M -Juillet - Parnasse, 6o (326-58-00); 

rt Rugxero BafoosA Olympic - Balzac, 8* (561-10-80) ; 

14-Jolllet- Bastille, lia (357-90-81) 

CHASSE A MORT (A. vn.) ; Cluny- 

— - Palace, 5* (334-07-76) ; Ambassade, 

84, (859-19-08); vJ. ; Richelieu. 2- 

(233-56-70) ; Montparnasse - 83. 6* 

(344 - 14-27) ; Français. 9" (770- 

1 33-88) ; Fauvette. 13* (33X-80-74) : 

Gaumont - Sud. 14* (327 - 84-50) ; 
Wepirr, 18* (522-48-01) : Gsumont- 


fc l4 fSft-lfilMl^ l "ïïsS , Les grandes reprises (288-64-44). dim, 12 h. ne 

(337-57-47). - CaSSS 9* * 

(248-66-44) : Masé ville, 9- (770- L’AGE DX)B (Fr.). Forum. 1” (287- (325-85-99). 16 h. 15, 22 h. 15. 

72-88) ; D G-O.-Oare de Lyon. 12* 53-74) ; Saint-Germain Huettette. LES MISFITS (A, va) : Calypso, 

(343-01-69); Fauvette. l£ (331- S*. (633-63-20): La Pagode. 7* (705- 1T> (380-30-11). dim_ 13 h. 30. 

ÎSSLi : Jt'S : 9 <»- noter x mm* ttt. ».«.) : umm- 

Mistral, 14« (539-52-43); Magic- 10-60). bonrz. G* (6S3-97-77) 14 b 16 h 45 

Con Utm 15- [828-2t^> ; Mu- “Æ™ I*? J'°’ i <">• ran °y P^nca. 5* PERFORMANCE (A, V.a) : Olympic, 
rut 16» (651-99-75) ; Paramount- (354-20-12). 14» [542-67-43). 18 h. (sf DJ. 

Montmartre. 18" (606-34-25) ; Se- AMERICAN GRAFFITI (A, va) nnni DE NEU F PUSSVCAT (A 7nl ■ 
crétan. 19* (306-71-33). Quintette. 5- (354-35-40) ; Coüzée. (^9?-^ 24 £- 

RKIGE (FrJ («) ; Forum-Halles. 8* (359-29-48) ; 14 JulUat-Beau- vjl ri» .LT- Àvrnr** 

1** (297-63-74) ; Rio 2* (742-82-54 v ; grenelle. 19» (575-79-79) : Parnaa- “ “g®.™ 1 ®® 

DOC. -Danton. «. (329 - 42 - 62) ; siens. 14- (œB-œ-U). - VJ. : R 2’i ^ ^œTTiBKnw 

Biarritz. 8* (723-69-23) . Blenveoue- Nation, 12* (343-04-87) 5 Oanmont 8 „ „ 1 f .5! S, Rl 52? 

Montparnasse. 15* <544-25-08) ; 14- Sud. 14* (327-84-50). fnvnvn h 1 Wg n “ ,llr S* P ta33 - 

JUIllet-Beangrenells, 15* (575-79-79). L’ARBRE AUX SABOTS (It, V4»J. TOMBE LES F1LLES ET TAK-TOI 


(A- V o.) : 
(M7-48-70) 

ûio-Alpba, S« (354-39-47) 
mount - Odéon, 8* (325 
Publicls-Salnt-Gennaln. 

73-80) ; Paramount-Clty. h* (WJ 2- 
Monte-Carlo, 8* (226-09-83). 
: Paramount-Mailvauz, 9* 
(296-80-40) ; Param ou ut-Opéra, 
(742-58-31 >; Paramount- Bastille, 
[343-7B-17); Param ou nt-Galarte. 13* 
(580-18-031 ; Paramount-Gobellxu, 


L’ARBRE AUX SABOTS (IL, V4»J, TOMBE t.hk ] 
Cb&telet Victoria. I" (508-94-14). (a v ^j - 
LE BAL DBS VAMPIRES (A) (•), 97-77), 34 À 


UL. VjoJ ; Luxembourg, 6* (833- 


LES CONTES DES CHRYSANTHE- 
MES TARDIFS (Jap- ta) : 
Nickel - Odéon, 6* (633 - 22 - 13) ; 
Action-République. 11* (805-51-33): 
Mac-Mahon. 17" (380-24-81) 

I COUSINE. JE T’AIME (&p.. va) : 


vn. : Luxembourg, C* (633-97-77). 
— VX î Cinéma-Présent. 19* (203- 
08-55). 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (A. 
vJ.l. Napoléon. 1T* (380-41-46). 

LES BRONZES (Prj. U.G.C. Opéra. 3* 
(261-50-32). 

CARRXE (A. TA) (*^. Gaumont-Ies 
Halles. 1» (297-49-70) ; Haoto- 
feollle. 6* (633-79-38) ; Impérial 
Pathé. 2» (742-72-58); Montparnasse 


feuille. 6* (638-79-38) ; Impérial 
Pathé. 2* (742-72-53); Montparnasse I 
82, 6* (544-14-27) ; Marlgnau, B* 
(359-92-82) ; Gaumont-Convention. I 
18* (828-43-27) ; Les Images. 18* 


Paramount-MalUot. 17* (758-24-24) : (522-47-94). "" 

Paramount-Montmartre. 18* (806- CAS Ai» ANC a ta „ „ , 

M-a, ; ^SKSgîn. 


MS. 14* (3Z7-B5-S4). Victor- Hugo. lff> (737-49-78). C ERTA^'X» AIMENT ' rvtAub TA 

COMME LES mm L'ŒIL DC TEMOPI (A. ..O.) : W S^ïsMl-wT 

i „ „ bt. 1337- U.G C. -Dan ton. 0" (329-43-62) ; CITIZEN KANB (A- ta), Olympic 

*»***■ K* 0 '- 8 * 0 "' *■ Blarrltz. 8* (723-09-23). - VL ï Halles, a* (278-34-15); Olympia 

(225-67-29) Caméo, 9* (346-86-44). 14* (542-67-42). 

| LE DERNIER METRO (Fr.) : Elysée*- OUT OF THE B LUE >A . v.o.) (^) ; DKTr vRj. NrK ,, t*\ rm, 

- (359-36-14). Studio Cujas, 5* (354-89-22). ° Pé ” 


CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A. 

v-o-) . ChampolUon. 5* (364-41-88). 
CITIZEN KANB (A, vjo.). Olympia 
Halles, s* (278-34-15) ; Olympic. 


le p ub|î< \>i ■ 

donne Û 

v.o.) . Marais. 4* (278-47-88) 

DIVA (Fr.) : Mortes. I<» (266-43-99) 
DON GIOVANNI (Fr -II. v Ital.) ; 

Vendôme. F (742-97-52). 
ELEPHANT MAN (A, V-oJ : Clno- 
che SL- Germain. F (633-10-82) ; 
Parnassiens. 14» (339-83-11) — 

VJ. : U.G.C. Opéra. 2* (261-50-32) ; 
Caprl. 2* (508-1 l-69j. 

EXCALIBUR (A., v.o j : Gaumont- 
Halles. l«r (297-49-70) : H auto- 

feu llle. 6* (633-79-38) : Oaumonl- 
Champs-EIyséea. 8* (359-04-87) - 

VJ : Français, F (770-33-88) ; 
Montparnasse - Pathé. 14* (322- 

19-23) ; Gaumont-Sud, 14* [327- 
84-50) ; Wepler. 18* (523-46-01) ; 
Gaumont - Gambetta. 20* (636- 

LES FILMS NOUVEAUX 

L’ANNEE DBS TREIZE LUNES, 

blnder — V.o. : Racine. 6* 
(633-43-71). 14-JuUlet- Bastille. 
Il* (357-90-81). 

L’HOMME DBS CAVERNB. Qlm 
américain, de C. OottUab. — 
V 0. : Hau refouille, fl* (633- 
79-38), Marlgnan, 8* (359- 

92-821. Parnassiens, LA* (329- 
83-11). — v.f . Richelieu. F 
1233-56-70), Saint-Lazare Pas- 
quler. F (387-35-43), Para- 
mou ni -Galaxie. 13* (580-1B-03). 

400000 

FAME (A, ta) : 3 1- Michel. F 
(326-79-17) 

FANTOME D’AMOUR (It., v.o.) : 
PLU St- Jacques. 14* (589- 68-42) 
— VJ : St-Lazare-posquier. F 
(387-35-43) . 

42-27), Cllchy-Pathé 1F (522- 
46-01) 

LE CHOC DES TITANS, fîtes 
américain de D Davis. — 
V.o. ; U G.C Danton. 6* (329- 
42-62) ; Ermitage. F (359- 
15-71) - VJ ■ UGC Opéra. 

SPECTATEURS 

v : - ONT. APPLAUDI . 

. - le chef d œuvre de 

CLAUDE LELOUCH - . 

VESVNS 

NORTHERN SINfONIA OF ENGLAND 
VladimSpiïAXOV 

SoL : Y. MftUNIN, plane 
Grand N. CHAH0VSKATA. violoanile 

ST HAYDN 

24 JflBte? Concerto pour plane et orefe. 

“ “• «art aajcnr 

Concerte paer vlolMceJle 

83-93) ; U.G C -GobeUna. 13" 
(336-23-44) ; Miramar, 14" 

(320-89-521 ; Mistral. 14* <539- 
52-43) ; Magla-Con notion, 15> 
1828-20-64) : Muret, lF (851- 
99-75) 

L’EQUIPEE DU CANNONRALL. 
film américain de H. Needham 

- V.o UGC -Odéon. 6* (325- 

Ti-08) : Rotonde. F (633- 

08-22) ; Biarritz, 0» (723-69-23) 

- Vf Rex. 2* (236-83-93); 

□ G.C -Opéra. 2» (261-50-32) ; 
Normandie, 8* (359-41-18) ; 

Helder. 9e (770-11-24) ; U.G.C.- 
Gare de Lyon, 13* (343-01-69); 
U.OC - Oobellna, 13* (336- 

23-44); Mistral, 14* (539-53-43); 
Mont paru oa. 14" (337-K-37) ; 
Convention Saint-Charles. IF 
(579-33-00) ; P:ir a mount- M'ont- 
mirtre. 18* (606-34-25) 

ET POURTANT. ELLE TOURNA 
film français de F Raoul -Du - 
— Olympic. 14" (542- 

rEHERÂN 43, film soviétique 
u'A Aiov et v Naoumov — 


. ■ ré W» 

Caicerto pour violon et oreh. 
as st majeur 

SVBptaome 8096 m sol maj. 

Quintette. S« (354-35-40) . Ma- 
rtgnan. F (359-92-W) , Fau- 
vette, 13» (331-58-86) ; Mont- 
p-unasae ■ Pathé. 14* (322- 

Îf-O): Gaumont-Convention. 


^^^^acm^FRAWCtjt aetwM 

» (822-40-01) ; GiumoSÊ 

Gambetta. 20* (638-10-96) 


2001 L’ODYSSE*' DE L'ESPACE (A, 
v-q_) : Gaumont les Ballea. le 
(297-49-70) ; Saint-Michel, 5* (326- 
79-17) ; Gaumont-Colisée. 8ë (359- 
29-46i. — VJ : Richelieu. 2* (238- 


LA CANNfc 
A SUCREE ' 

BAB 23.25 

DINER-SPECTACLfc I 


£t Mmh 


56-70) ; Montparnaase-Pathé, 14* .... 

(332-19-23) ABONNEMENTS 

LE DERNIER TANGO A PARIS (Fr.- 3 mois Smala 3 mois 12 mol» 

(330- { "*) ! BtucUo RaB P ali ' 14* — — — — 

EASY RIDER (A^ VA) (•) : Studio » D, ° “ÆS- 

MMicu. n tè&* B-m. mw mr ™ r rur 

LES ENFANTS DU PARADIS (Prj : TOUS PATS ETRANGERS 

Roneiagh, 16* (288-64-44). PAR VOIS NORMALE 

FRANR.ENSTBR4 JUNIOR IA, TC.) ; 465 F «WF 12*8» 1580» 

Quintette, 5* (354-35-40) ; Parnaa- ETRANGER 

gens. 14* (329-83-11) ; 14-JuiIiet- 
BeaugreneUe, 15' (575-79-79). — . 

VJ. ■ Berllt*. 2* (742-60-33): *• — BELGIQUE-LUXEMBOURG 

Athéna. 12* (343-07-481 : Fauvette, pats-bas 

, J 3« (331-56-86) 296F «7 F 699 F 900F 

LE GUEPARD (It- IA) : Action- „ „ 

Christine, 6* (325-85-78). — SUISSE, TUNISIE 


BeaugreneUe, 15' (575-79-79). — 

VJ. ■ Berlics. 2» (742-60-33); 
Athéna. 12* (343-07-481 : Fauvette. 
13* (331-56-86) 

LE GUEPARD (It.. ta) : Antlon- 
Christlne. «■ (325-85-78). 

GUERRE ET PAIX (Sov, v.o.) (pre- 
mière et seconde époque) : Ccsmoe 
ff- (544-2B-B0) 

HELLZAPOPPTN (A_, rn) : Actton- 


Cbaasemente d'adresse défi- I 


fXPafag «A- VJ.) (“) : nltllh ou ^OVIMÏ^K 

“1S5S ■ a»» if S’XS.’TÆï 
U MMU& STt-o., lmmm „ “ - 


^ c f^ ln P^ , Olympic- Balzac. 

8* (Kl- 10-501 

PÊCHE MORTEL (A^ bjj.) Olym- 
pic -Saint-Germain, 6* (222-37-231 ; 
Olympic - Balzac. 8* 1 561 -10-60) ; 

Olympic. 14- (542-07-43). 
PHANTOM OF THE PARADIS K ( A , 
v*) (■) : Clnoche - Saint - Ger- 
main. 6- (633-10-82), 

PIERROT LE FOU |Frj : Luxem- 
bourg. F 1633-97-77). 

- IlinRM ' «■ 

RSVE DE SINGE (lu vu.) (•) 
Lucernalra. F (544-57-34). 

LBS SENTIERS DE LA GLOIRE (A^ 

1 Salnl _Séverl11 ’ S* (354- 
(**l : Opéra- 


avant leur départ. 

Joindre la dernière k-twi.. 
a envol à toute correspondance. 

Veuillez avoir Fobllnann de 
rrâcer tout les noms propres en . 
capitales dlmprlxnerla 


temses Fanvti, dhectesr de ta pobUcatloa. 


nsr 

ttan-Samt-Charie;, L5* (S79-33-00) cte8, accord axa eadmmstratltm. 

LA VICTOIRE EN CHANTANTffrl) : — : : 

liuceraalre. 6* (544-87-34). Comanteolon paritadro n*. 37 437. 
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RADIO-TELEVISIONLES CÉRÉMONIES DU 14 JUILLET 


■ 

ti'lfcBA*.. 

HSf , , 


Lundi 13 juillet 


L'occasion d’une rencontre entre le peuple et son armée > 

ESTIME M. MITTERRAND 



•j/; PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

■V 20 h * Journal. 

20 h 35 Cinéma (cycle Jean Qabfn) 
grtttee. 

Ry. Pllm italien do R. clément (1948). 

IMSranda, V Talchl (N.). 


ï J Gabln, 


ftisraé ht France et la pâiee. tm 

à Gênas, parce qu’C souffre &vne .rage aa dents. 
Il lait la eonneüsanoB d'une serveuse de restau- 
T»nt et ne pevt échapper d son destin. 

Gabm, aventurier vieilli et fatigué dans les décors 
réels de l’Italie daprès-ouerrê . 

Uâ film remarquable reçut -le prix- de La mise e* 


e pevt échapper t 
» — —, ~~enturher vieilli et joui 
réels de l’Italie d’après-cnierrë. 

remarquable reçut -le 
i Festival de Cannes : 

Z2 h 5 La chasse à l’homme. 

la conquête du langage.' dé u. ouuuei eu &. vouan. 
une enquête c-pofinérr » sur- les origines du lan- 
gage, aoeo la participation du philosophe Ph, La- 
vasttpe, spécialiste de .la aommuniaatlon animale. 


la conquête du langage.' dé 0. Chollet et A. Voisin. 
Une ma-uAt* *--olmére » sur- l es origines du lan- 
rltcipation du philosophe Ph, La- 

23 h Journal. 

DEUXIÈME CHAÎNÉ : A2 

20 h Journal. 



TROISIÈME CHAINE ; FR 3 

20 h 30 Cinéma (la tire du lundi) : « Fantasia chez 


jfL£- 

feàfc- 

3MÇ 



Hlm français 
J Tonne. N 
Rufua. iHed.) 

Un bookmaker e 


— — - - -es (1970), avec L. Ventura, 

Tanne. M. Darc. J. Dufllho, G. Demestre. 


t frère, distillateur 


tours pendables t 


l'Aldbama, jouent dt 

i-—- - ~ siixnj et cherchent, à rempart 

du bâdni fait de diamants volée que porte un 
strip-teaseuse en cavale 

Com édie inspirée par un roman € Série 

nuit. 

Récital rie guitare. 

FRANCE-CULTURE 

28 h. ©reste, de T. Rltsoa. Avec : J. -P. Delacour, 
E. Weisz et O Berlioux. (Redit) 


21 h. L'antre 


I les vivants et les dieux : La I 


» : 

*tF t-W-v 


taphyslqqe d’Aristote. 

22 h 30, Nuits magnétiques : Avignon ultrason (Shakes- 
peare). 

FRANCE-MUSIQUE 


28 h 30. Concert i l’occasion du trentième anniversaire 
de la mort de Sehoenberg : Nouvel Orehe&tro Phil- 
harmonique ot les Choeurs de Radio-France, dir. 
G Amy, avec L. Lebrun, soprano : J.-P. Heisser. 
piano ; R. Bal mas, violon ; A. SUja, soprano, et 
M- Lonsdale. récitant. 

23 h. Ouvert la nuit : Les grands orchestres américains. 


«Boston Symphony Orchestra», 


Éfests 

* «*■ -S*»* 


-f- 


Mardi 14 juillet 




PREMIÈRE CHAINA : TF1 

9 h 25 Défüâ du 1« jtûRdL 
i 11 i> Concert. t 

La Cafté petriaicnic ( j. Offenbach). le Bal des 
cadets (J. StraOKst. par v Orchestre national de 
France, dir. L. Ma<r~' 

12 h Charme* de P 
La Lavandière de i 

12 h 30 Série : An npi* de ta ioL 
Les aventures cornues de Josh Tbmrtitn. 

13 h Journal. , . ) 

13 h 35 Série Genrinïm 

La bataille ttc Sam 

le ia-mlislqàe popuMra 
, & ^Taédér, B. B. Klng, 

. Cooper. etc. ■* 

: 15 h 2S fété «o plus. { ? ... 

16 h 45 Croque-vacances. j 

17 h 50 Génération 1 : Ça plant pour fat 

18 h 5 Série i Caméra au pÔÏUB. - 
Les mannequins de la sasdre. ' 

18 h 20 Les Français du -bout <*> monde. 

19 h 10 Dcesln animé : Snoopy_ , 

19 h 45 CycHsme : Tour de Franc». 

20 h Journal. i - 

20 Ji 35 Cinéma : Une ParWenoe. 

de M, BoisroacL - J . 

Film ft n n ça ls de M. .Boierond (1IIS7). avec 3 
dot c.. Boyer. (Red.) J .. 

La f Ole du président du açi.nll est amoureuse du 
chef de cabinet de son perd, ■sï'wwne d femmes » 
invétéré, roe réussit à ec faire épouser par lui, 
puis cherche à le rendra Jaloux. 

Un mm de boulevard amusante spirituel, brocardant 
le bout personnel de la IV 0 République. et certaines 
marurs bourgeoises. 


din, président du réseau des émetteurs français, 
F. Vrignot, membres de la fédération de la C.B., 
le docteur Fret, psychologue, et Mme Leroch-Dellipy, 


SS h 30 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 55 : Tribune libre. 

M. Jacques Godecücrt. doyen de la faculté des 
lettres et de» sciences humaines de Toulouse, his- 
torien. auteur de la «Prise de la Bastille». 

19 b 10 JottrnpL 

19 h 20 Enüssiotis régionales. 

20 h 30 Cinéma : « Le Train. » 

Film américain de J. Frankenhelmer (1965), avec 
B. Lancaster, P. Sooflead. J. Moreau, M. Simon, 
B. Flou. (N. redlf.) 

En août 1 94S un officier allemand fait charger 
dans un train à des tination de l’Allemagne des 
tableaux volés au musée du Jeu de paume. Alertés 
par la conserv at rice, les cheminots résistants veu- 
lent empêcher le train de sortir tb 
D’après des faits véridiques de la fin de la guerre. 


France, 
de la gu 
B moyens importants 


uwodienm 


. Acteurs excédents. 




mît 


" ‘ 


( 23 b 20 Journal. 

i DEUXIÈME CHAINE : A2 

I 9 b as Défilé du 14 JuOlet. _ V J 
[ 12 h Cyclisme : Tour de France- 
j 12 h 30 Série: Les i 
12 h «S Journal. . .. 

; 13 ft 35 Série : Kim et compagnie. 

J 14 h Aujourd'hui madame. . _ 

! 15 h 5 Série : Bocatc*,. 
i Les escroqueries et les fraudes de Ricdo. 

•: 15 h 55 Sports été. 

i Vol a voile, vol libre, vol relatif ; cyclisme 
18 b Réeri A Z. 

18 h 30 C’est la vie. 

| 18 h 50 Jea : Des chiffres sf dés lettres. 

19 h 20 Document : le TatchensfeiJa- 

Le Nord-Canada, ses chutes d'eau, ses ours... 

19 h 45 L'escargot - 

20 h Journal. 

20 h 35 Les dossteni 4e l'écran : «. Cours epri 
sbèrtt - 


32 h 4" JoumaL 
23 h 5 Prélude * la nuit 

Les percussionnistes de Strasbourg s'amusent, 

FRANCE-CULTURE 

7 h 2, Végétales. 

8 h. Les i*-hMiiîni 

9 h T. La matinée dm autres : Festival des arts tradi- 
tionnels de Rennes. 

30 h 45. Fn quart d’henre avec— P. Dr baye. 

U h 2, Chemin de fer, chemin de vie, chemin 
12 h 5, Agora : Victor l'enfant sauvage, avec T. G in este, 

"2 h 45, Pas ‘ — 

festivals. 


8 h. Les chemins de la co nn ais sa nce. 

9 h T. La mâtiné * 

tionnelft de Rei 

ft h 45. Vn quart . . 

U h 2, Chemin de fer, chemin de vie, chemin de mort 

12 h 5, Agora : Victor l'enfant sauvage, avec T. C “ 

12 h 45, Panorama : Actualités de la province 
festivals. 

33 h ,33 tours et demi tout compris : Le début des 
année» 70. 

14 h 5, On livre, des voix : Un déjeuner de soleil, de 
M. Téon. 

16 h 2», Actualité : A satat-Hmifl du Sénégal. 

16 h 50, Départementale : A Mom. 

17 h 32, Loft. 

28 h 30, Bonnes nouvelles, grands comédiens : l'Enfant 
de Bohème, de D- Boulander, lu par J. Plat. 

19 h 25, Jazz à J’anclenne. 

19 h 38, Sciences : La modélisation en économie (les 
modèles micro-économétriques). 

20 h, Dialogues franco-britanniques : Le roman en 
question, avec A. Wilson et J.-L. Curtis. 

a h 15, Musiques de notre temps : Divertissement 

22 tTln^Nults magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 


Film américain de H. Needham (1977). avec B. Rey- 
“ — ' - j Reed. 

?rer, ù Atlanta, quatre cents cesses 
■- -i Géorgie, — — 


nolds. S FlcM, J Reed. 

Pour se faire Itérer, à é 

d'origine texane, interdites — . , _ 

dc;re a rawsrr isi services d’un camlormevr i 
dépendait’, surnommé e Bandit», et oui va 

=— ■ par les polices de tous les Efafr. une 

t ourses en voitures, d'acrobaties. C'est 
t lassant A la longue. Burt Reynolds 
. image de héros viril et marginal. 


drOle. 


22 h Débnf : l 


: 30 millions i 


trente-cinq t 

s de cibistes dans ce pays, 

ont ctr-icK n™ «S éu matériel recensé dans le 
mande - — n débat sur les nouvelles techniques et 
sur son maie -runUsatlcm. Avec MM. D. Chef- 

i. Elêtterie, directeur radio et 
ministère des P.T.T ^ J. Bau- 


I h S, Entrée des artistes : a Pierre Bernac », par 
E. Platon o (Poulenc, Ravel, Du parc, Fauré, Debussy, 
Barbet) : 7 h 30, Anthologie du mois : les concertos 

* b 38 Les Grands de ce monde: «Poulenc*, par 
C. Noisette de Creusât ; il h 30, Concert de l'Asso- 
ciation française des amis de J. Strauss (Hôtel de 
ville de Paris. 18 avril 1980). par l’Orchestre phil- 
harmonique do musique légère, dir. A. stbert. 

14 h. Le génie du lieu : « Paris 1920 », par Jean Roy. 
18 h Rvpèrea contemporains ; Renaud Gagneur. 

18 h sa concert (Auditorium 103. 3-1-19781 : c Sympho- 
nie n» 94 » de Haydn, « Rhapsodie roumaine n« 1 » de 
G Eaesco, par l’ Orchestre national ds France, dir 
S Cambreling ; Concert (Grand Auditorium, (13-12- 
1978' : e Prélude & l'aprés-mldl d’un faune » de 
Debussy, « Méditations pour orchestre » de A Taira, 
par l'Orchestre national de France, dir. M. Souetrot, 
28 h 38. Concert (Festival du Marais 1981) : < Quatre 

— ’ ’ — ‘ — — ~ -* •*“ Schumann ; 

; piano» de 


fchâut/€i- 

Chouerouie f cibistes 
communication 


pièces pour clarinette alto 

«Contrastes pour violon. - ... 

Bartok ; t Quatuor pour la fin du temps pour violon, 
clarinette, violoncelle et piano» de Messiaen, par 
l’Ensemble Sari Staxnjtx (Hôtel Carnavalet à Paria, 
' > 16 Juin 1961). 


TRIBUNES ET DEBATS 

MARDI M -JUILLET 

AJSerî Sdbaul. historien de la 
Révolution française, est liante 
du journal d' Antenne 3, a slh. m. 


AUTORADIO CASSETTE 
ANTIVOL BLA UPUHKT 

A SITRUK AUTORADIO 

Ûv GARE DU NORD - 73. 90. rue de Maubeuge 

526.46.46 


A la demande du chef de 
l'État, la célébration du 
N Juizirt en France sera mar- 
quée par la décentralisation des 
cérémonies militaires dans sept 
grandes villes de province, par 
la prééminence donnée aux 
troupes à pied et au contingent 
lors du défilé sur les Champs- 
Elysées à Paris et par l’orga- 
nisation. au bois de Fïticsïitîm, 
d'une présentation rnferar- 
mées. 

Dans un communiqué, l’Elysée 

u précisé que M. François Mit- 
terrand a a souhaité que les cé- 
rémonies militaires de la fête 
naiionale traduisent Vasstsc po- 
pulaire 6c la défense et soient 
l'occasion d’une rencontre entre 
le peupir et s on a rmée i 


du d&rüé üériers, . 


dard stationnés à Hyêres (Var). 
qui sont capables d'emparier et, 

de larguer 


tions statiques 


détachement, monté . 


des 


Afrique. La 11” division para- 
chutiste a délégué le 6* régiment 
parachutiste d’infanterie de mo- 


chement logistique des Nations 
unies au Liban, et i '* ““ 


Dans le défilé des troupes mo- 


le blindé AMX-IORC du 2° régi- 
ment de hussards (cantonné à 
Sourd uni. Ce blindé, dont les 
divers éléments sont fabriqués à 
Roanne, Tarbes et Bourges, est 
un engin à roues équipé d’un ca- 
non de 105 millimètres et conçu 
la reconnaissance du corps 


présentera ses 


J 1 * 1 


acrobatique de 


leures et 17 heures 


Champ-de-Mars (7*), kiosque Blanqul 
il3*i, square des Eplnotces (37*). 
Buttes-Chaumont [19 î ) 1 square Vail- 
lant (30*). Entre 18 heures et 
19 heures : square Maurice-Gardetta 
(11«). parc de Montsouris (H*) square 
du Commerce (25*1, square Carpa&ux 
(18°), square MonseJgneur-Mr’"-‘ 
(19») . 


I D’n î 


trpe du président 


— Le p 

js, ML Rc 

le message suivant à M. Mitter- 
rand à l’occasion du 14 juillet : 
k Monsieur le président, à vous- 
même et au peuple français, 
f adresse, â f occasion de la fête 
nationale, mes meilleurs pc eux et 
G eux du peuple des Etats-Unis. 
Je me réjouis de vous rencontrer 
prochainement. Je suis convaincu 
que les liens traditionwdlement 
chaleureux et la communauté 
d’intérêts qui unissent nos deux 
pays sertiront de base dans V ave- 
nir à la poursuite de nos rapports 
étroits de coopérai ton.» 


Dans l'après-midi, six grandes 
formations de musique militaire, 
après avoir défilé dans les rues 
adjacentes, donneront des 
concerts dans plusieurs squares 
parisiens (D. 

• A VTNCENNES, sur la 
pelouse de ReuiUy, de 15 heures à 
19 heures, le ministre de la 
défense, M. Charles Hemu, pré- 
sidera une démons cration inter- 
armées de guindé ampleur 
ouverte au oublie. Avec : 


rera -ers 11 heures, te président 
de la République donnera dans 
les jardins de l'Elysée une récep- 
tion pour 4 000 invités. De son 
côté, le maire de Fans. M. Jac- 
ques Chirac a prévu de recevoir 
à déjeuner, à l'Hôte] de Ville. 
951) soldais du contingent. 


Lynx seront exposés au soL 


• EN PROVINCE, des céré- 
monies militaires, avec dénié des 
troupes, commenceront dès ce 
lundi 13 juillet, en fin d'après- 
midi dans les villes sièges de 
région militaire (Lille. Rennes, 
Bordeaux. Lyon et Metz), à Mar- 


Gaulle et avenue des Champs- 
Elysées. La tribune présidentielle 


ordres du général de corps d’ar- 
mée Ferier. rommandant la 
région militaire, le 3” corps 


du l or régiment de cavalerie de 
la garde républicaine, 230 véhi- 
cules dont 140 blindés de l’armée 
de terre et, si les conditions atmo- 
sphériques au-dessus de la 
région parisienne le permettent, 
58 avions d: l’année de l’air et 
de raéro navale ainsi que 28 héli- 
coptères de l'armée de terre. Des 
bombardiers nucléaires Mirage- rv 
ont, toutefois, ‘té tenus en ré- 
serve pour remplacer le défilé 

aérien prévu, ' — ** 

vais temps i 
déroulement. 

La prééminence donnée aux 
troupes i pied, selon le vœu du 
chef de l’Etat, se traduit par le 
fait que ces unités devraient re- 
présenter les deux tiers des effec- 
tifs du défilé. La plupart des 


tiendront l’attention des obser- 
teurs. parce qu’ils peuvent être 
significatifs. 

C'est ainsi que la légion étran- 
gère, dont la dissolution avait 
été réclamée par le parti commu- 
niste. participera au défilé. 


Où danser à Paris 


tiplié Jes efforts celle année 
pour inciter les Parisiens — et 
leurs Hôtes étrangers — â dan- 
ser : la Ville de Paris- les 
sapeurs-pompiers, le parti com- 
muniste. un comité d'homo- 
sexuels. des associations de 
quartiers et, bien entendu, les 
vendeurs de limonade. 

Le lundi 13 Juillet, à partir de 
21 heures, la Ville de Paris, qui 
a mobilisé des orchestres de 
renom, organise des bals sur la 
terrasse Saint-Merri. c’est-à-dire 
devant le Cenrre Pompidou (4“ ar- 
rondissement), avec l'orchestre 
Bruno Loranzoni ; sur la place du 
Havre, face à la gare Saint- 
Lazare (^ avec André Verchu- 
ren, place de la République (10 e ) ; 
où se produira la fanfare des 
Beaux-Arts ; place de la Bastille 
(12*) avec i'orcheslre Louis Cor- 
chia ; place d'Italie (13*1. où 
Jouera Jules Nicoli ; place Raoul- 
Dautry devant la gare Montpar- 
nasse (14”) avec l’accordéon 
d’Yvette Homer ; place Gambetta 
(20“). où se produire l’orchestre 
de Raymond Bolsserie. 

Douze casernes de sapeurs- 
pompiers accueilleront les dan- 
seurs les 13 et 14 juillet : 
44, place du Marché-Saint- 
Honoré (f 3 ) : 21. rue du Jour 
(i") : 55, boulevard de Port- 
Royal (5-): 11. rue du Vieux- 
Colombier (6T : 28. rue Blanche 
(9 e ) ; 12. rue Phïlippe-de-Girard 
(10") ; 26. rue de Chaligny (12”) ; 
37, boulevard Masséna (13*) ; 
6. place Vialet (15*1 : 3. boule- 
vard de fYser <ir) : ^ rue Car- 
peaux (18 r ) ; 47. rue Saint-Far* 
geau (20*1- 

Le parti communiale invite, le 
13 juillet, aux emplacements sui- 
vants : île Saint-Louis (4*): 


place Faidherbe 111') : place 
Dugommier /12 e ) : place Rungis 
(1 3'j ; place des Abbesses : place 
Torcy el square Marcel-Sembat 
(i8 ) ; place de l'Ermitage et 
plece de la Réunion (20'J. 

Enlin le Comité d’union anti- 
répression hamosaxuelle don- 
nera un bal le 13 juillet, quai de 
la Tournelle (S*). 

Le 14 juillet, à partir de 
22 h. 30. éclatera dans le ciel de 
Paris un grand feu d'artifice, qui 
fera appel, non seulement aux 
ressources de la pyroieqhnie. 


: célèbres comme celles 
de Jean Piat. de Robert Lamou- 
raux. de Simone Valère. de Jean 
Piéplu et d'autres artistes. Trois 
montgolfières seront du specta- 
cle. qui se déroulera essentielle- 
ment autour du palais de Chail- 
lol, des jardins du Trocadéro et 
de la tour Eiffel. Le bouquet 
final sera tiré des terrasses da 
la tour Montparnasse. 

La préfecture de police rap- 
pelle cependant aux amateurs 
que, pour tirer des pétards, feux 
de Bengale et autres feux d’ani- 
flca dans la rue, il (au! être muni 
d'une autorisation spèciale. Les 
bals p o u r r o n 1 durer toute la 
nuit du 13 au 14 juillet, mais 
devront s'interrompra à 2 heures 
t matin, dans la nuit du 14 au 
1S juillet. Enfin, le Bulletin muni- 
cipal de la Ville de Paris indique 
aux resquilleurs qu’il leur est 
interdit de - grimper sur les 
perapels des ponts el des quais, 
sur les boises des bouquinistes, 
sur les arbres, statues, kiosques, 
colonnes d'éclairage, échalau- 




véhioules en stationne- 
-. La liberté de s’amuser 
pas la licence- 


CARNET 


Jérôme Camille BOBTOLOTTL 


officier de la Légion^ tThonneu 
de l 'Assemblés algérienne. 


président 
l’association des anciens délégués 
à l'Assemblée algérienne, 
cjju j e p juillet, dans sa quatre 


— Mme Paul Braunstein, 

M. et Mme Philippe Braunstein et 

M. et ym- jean-Paul Braunstein 


Mme Pierre Bagaulc. 


; Mme Bernard Braunstein, 
Mme Pierre Breton, 

• Mme Christophe Haute et 


M. et Mme Bertrand Brannsteln 

M. Marre Braunstein, 

>nt la douleur de faire part du 

M. Paul BRAUNSTEIN, 

jurvenu le 7 Juillet 1981 â Puy-Saint- 
ETinccnt (Hautes-Alpesj. dans sa 
Misante -dix- neuvième année. 

Les obsèques ont eu lieu dans l'in- 
;iraité â Paris. 

i Tu laisses wb serviteur s’en, aller 


(Lut 




, pare de Lyon: 


76130 Mont-SAlnt-Aignon, 

33. rue de I 

76009 Paris. 

54. avenue C 
91100 CorbetL 




— M. Michel Dubois. 

M_ et Mm< 
leurs entants. 

M. et Mme 
leurs enfants, 

Mme 
enfanta. 

enfants. 


Mme Alain Blanchard ■ 
Mme Jean-Paul Dubois i 
Mme Francia de Pluntett et » 
Mme Charles Mannler i 


loaleur de faire part du 

décès de 

AL François Louis DUBOIS, 

survenu le S Juillet 1981 à Parte (17*) . 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le mercredi 15 Juillet à 10 h. 30 


en l'église Salat-Françols-de-Bales 
i6, nie Brémontier, Paris 17 e ) où l'on 
se réunira. _ . „ _ 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

73. boulevard Pérelre, 


- Mme Marcel Riflard, «m épi 
M. et Mme Daniel Riffard, 

; Mme Etienne Riflard. 


Mme Claude Riffard, 


petits-enfante, ■ 


tits-eâfaatB, arriére» 


RL Marcel RIFFARD, 


de l'Ordre national 


guerre 1914-1918 


Juillet 1081 dans 
quatre-vingt-quinzième année. 

Les obsèques religieuses 
lien le mercredi 15 
14 heures en l’église 1 
Lourdes, 1427 f 


mercredi 15 juillet 1981 


9 Roger-S alengro 


a, avenue Curie, 


Anniversaires 

— Le M Juillet 1980, le 

docteur Simon FINGERHtJT 
nous quittait. 

Pour tous ceux qui l’ont connu, 
estimé et aimé. U est toujours 
présent par la pensée. 


- H y a quatre a 


i Juillet 1977, 


Pour le deuxième anniversaire i 

Esther MJBLGRA3I, 
née Miller, 

> pieuse pensée est demandée. 


Pour te troisième anniversaire de 
mort de 

FéEs NAGGAR, 

> pensée est demandée à ceux qu: 


r* 


MADAME DESACHY 

MBnsges rêuMts depuis 40 ans 
4. place ils l'Opéra, 75002 PARIS 
TéL ; 742.09.3S 
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LA BANQUE EUROPÉENNE ^0ïj5s 

□INVESTISSEMENT, 

institution de financement à long terme de la Communauté, SS ypjk 

finance des projets dans les dix pays membres de la CEE et dans 
soixante-dix pays d’Afrique, du Pacifique, des Caraïbes et de la Méditerranée. 

Ses agents sont recrutés dans ses pays membres et travaillent en équipes ^ 
multinationales. La Banque recherche un 

TRADUCTEUR GREC 

hautement qualifié pour son siège de Luxembourg. 

Conditions requises: 

□ langue maternelle grecque; □ diplôme universitaire, diplôme de traducteur ou 
formation équivalente; D grande expérience professionnelle: O excellente connais- 
sance du français et de l'anglais (la connaissance d'autres langues de la CEE serait 
un avantage) : □ bonne connaissance en économie et du management d'entreprises; 

□ âge 25-40 ans. 

Seront également prises en considération ies candidatures émanant d'économistes, 
de spécialistes de la gestion d'entreprise et de titulaires de diplômes commerciaux 
à condition qu'ils aient une excellente connaissance du français et de l'anglais. 

Selon les qualifications et l'expérience du candidat retenu, le traitement net de départ, 
y compris l'indemnité d'expatriation, se situera entre 75 000 et 90 000 francs belges 
par moia Les avantages supplémentaires comprennent des indemnités de famille et 
d'éducation, un régime de retraite et un régime d’assurance-maladie. 

Les candidats qui doivent être ressortissants d’un pays membre de la CEE sont 
invités à adresser leur demande, accompagnée d'un curriculum vitae détaillé rédigé en 
français ou en anglais et d'une photo à l'adresse suivante: 

BANQUE EUROPÉENNE D’INVESTISSEMENT, 

Division recrutement et carrières, 
boîte postale 1020, 

L-2950 LUXEMBOURG. 

Les candidatures seront considérées comme strictement confidentielles. 


Eurocontinental 
Management Resources, inc. 

NEW YORK. LONDON. SAN FRANCISCO 

Director of Systems 


IBM Plug Compatible Systems Manufacturer 
London Based - New Appointaient 

The Position 

Our clients are world leaders in the manufacture and installation of 
high quality products in the IBM Plug Compatible market, supplying 
and developmg a wide range of peripherals. télécommunications and 
main trame Systems, with an excepïional réputation for excellence 
and reliability. 

The European corporation, headquartered in London, England. is 
growing rapidly with subsidiaries in ail major countries. The already 
substantiel user base and organisation is increasing at a fast pace 
throughout each territory. 

The development of existing and new Systems products requires the 
growth of a powerfui Systems engineering group throughout each 
business area in Europe, to service the increasing needs of 
customers. maintaining the réputation and quality of service 
previously referred. 

Expérience Required 

Reporting to senior H.Q. management, the Director of Systems 
Engineering — Europe, wîll be a highly qualified, mature manager 
with in depth expérience and traming in IBM Systems and customer 
SE support operations, ideally on a European or régional scale. 
Additional attractive expérience will include management of a major 
IBM user site. 

The candidate will demand high professional standards, be 
ambitious. business orientated, highly motivated and hâve a 
successful track record of hiring skilled professionals in Europe. 

The Director of European Systems Engineering will be experienced in 
working with senior management executives in close teamwork with 
user and client personnel. 

Rémunération 

The position will carry a highly attractive income package with 
app ropriatebenefitscommensurate with the seniority and vital nature 
of the appointment. 

Your application and Personal career history is invîted as soon as 
possible, in strictes! confidence quoting référencé Euro/LM781 
addressed for the attention of The Director, Euroeontinental 
Management Resources, inc, Mercantile H ou se, 99-101 SL Leonards 
Road, Windsor, Berkshire, SL4 3BZ, England. 


ESO-EufOpean Southern Observatory 

est une organisation inter-gouvernementale dont six 
pays d'Europe Font partie, et qui a pour but d'effec- 
tuer des reçue rches astronomiques dans l Hémis- 
phère Sud. ESO travaille au moyen d’un observatoire 


ESO recrute dans le domaine suivant (très exigeant mais riche 
en compensations) un 

INGENIEUR 

MECANICIEN Réf- CTR1-29 

pour le Departement de Soutien technique à La siHa (Chili), 
il sera cnargé de la supervision de {entretien mécanique, 
des travaux d amélioration de onze télescopes - et de leurs 
instruments auxiliaires - des operations de montage et de 


Ses qualités 7 il aura une réelle aptitude à organiser et à pré- 
parer le travail d'entretien dune équipe de mécaniciens. 

De plus, Il possédera une bonne connaissance de l'anglais. 
Et, si possible, de l'espagnol. 

sa rémunération ? Elle dépendra de l'expérience et de la 


ration nette mensuelle, exempte d'impôts sur le revenu, 
ne sera pas inférieure d 14.000 FF. 

D’autres avantages: bourse d'études pour les enfants, rem- 
boursement des frais de déménagement, pension extra-légale 
assurance-maladie/invalidité et Indemnité d'installation, etc. 
un dernier mot : le lieu d'affectation est situé i La Silla «obser- 
vatoire astronomique situé a 600 km au nord de Santiago ■ Chili). 

Les candidatures doivent être transmises en mentionnant la 

réference avant le si août 1981, au Personnel services. Euro- 


pean Southern observatory, Kart-scnwarz$cmw-strasse2. 
D-8046 Garcmng bel München, République Fédérale d’Alle- 
magne. T&L : (89) 320.08216 - 8. 

Bien qu'il soit donne une préférence aux ressortissants des 


aucune nationalité cependant n est à priori exclue. 


E 


Nous prions les 

lecteurs répandant 
aux o ANNONCES 
DOMICILIÉES » de 
vouloir bien indiquer 
lisiblement sur l'en- 
veloppe le numéro 
de l'annonce les 
intéressant et de 
vérifier l'adresse, 
selon qu’il s'agît du 
« Monde Publicité » 
ou d'une agence. 


_f\T fVM 


Cbef de Projet 


le poste «st à pourvoir i SŒUCO as dOst tfa mois d'OcWm. 


. m si ; v-' 


/ GROUPE INTERNATIONAL DE % 

f L'INDUSTRIE ALIMENTAIRE 

recherche 

pour ur»e de ses filiales si tuée en DORDOGNE 

ANALYSTE-PROGRAMMEUR 
(H. on F.) 

Placé sous l'autorité du chef du service informa- 
tique, ses principales responsabilités seront : 

- la participation à l'analyse fonctionnelle et 
organique, 

- la programmation, 

- les tests, 

- la rédaction. des manuels d'utilisation. 


une expérience de 1 à 2 ans dans la fonction 
Lieu de travail : Nontron (Dordogne). 

Merci d'adresser votre CV et prétentions à : 
FRANCE FEUILLETES - Sce du Personnel 
. B J». 12 - 24300 NONTRON 


SOCIÉTÉ DE SYNTHÈSE 
ORGANIQUE FINE 

Filiale d’an leader 


INGENIEUR CHIMISTE 
DE PROMOTION TECHNIQUE 

Chimiste de très haut niveau, mais averti des 
contraintes économiques, i! sera responsable des 
recherches et conceptions de synthèses 
nouvelles, depuis le prindpe jusqu'au pilote 
compris ; il sera assisté d'un laboratoire 
structuré d'essais et lancements. 

D aura une bonne expérience dans la branche, à 
des fonctions correspondantes. 

Poste créatif et évolutif permettant d'accéder à 
des responsabilités supérieures, à pourvoir en 
région touristique du nord de la France. 


OFFRES D’EMPLOIS 


UN INGÉNIEUR 
D'AFFAIRE EXPORT 

Pour vanta da biem -d" équipement et négociation da 
t*oj*s clés en main 

(secteur tuptonstion des océans : pécha, offshore. 


Envoyer lettre -manuscrite, C.V. et photo sous 
ff 70 28 225 M A RégkbPmsse. 85 bis. me Réaumur. 
75002 Paris. 


recherche pour compléter son équipe 

UN(E) CHARGÉ (ÉE^ D’ÉTUDES 


Diplômé (ée) d’uec grande école scientifique ou 
économique et ayant une expérience (3 & S ans) de 
Inspection commerciale et d’exécution technique de 
missions dans les doma ine s soit de l'environnement, soit 
des techniques de mise en œuvre d'équipement et de 
desserte do péri-urhain, soit de la socio-économie de 
l'habitat sotizL 

Ecrire avec CV. photo et prétentions en précisant la 
référence 9.473 & VALENS CONSEIL, B J*. 359, 
75064 PARIS CEDEX 02. 


emplois internationaux 


Cette classification permet aux sociétés nationales ou internationales de faire 
publier pour leur siège ou leurs établissements situés hors de France leurs 
appels d’ojjres d'emplois. 
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RELIGION 


AU-DELA DES CÉLÉBRATIONS LITURGIQUES 


les organisateurs du congrès eucharistique international mettent l’accent sur rengagement social 


Le quarante-deuxième congrès eucharistique Vingt-sept mille délégués Idont neur mille 
international aura lïau à Lourdes, du 16 au Jeunes) sont inscrits pour participer au congrès. 
23 juillet. Il sera présidé par le légat du pape, en provenance de cent vingt pays. Le thème du 

le cardinal Bernardin G an tin, ancien arche- congrès, * Jésus-Christ, pain rompu pour un 

véque de Cotonou (Bénin) et président de la monde nouveau », donnent lieu à des manifes- 


commlssion pontificale Justice et Pais et du tâtions diverses — célébrations liturgiques, veil- international, qui a lieu à Toulouse du 13 j 


processions rassemblements de jeunes — qui cinthe Thiandoura, archevêque de Dakar, sur 

illustreront les chapitres du document théolo- le thème « Responsabilité, partage, eucharis- 

gique de base (1). tïe ». Ce symposium réunit quelque cent cin- 

Le congrès est précédé d’un symposium quan te participants, dont des ethnologues, des 


conseil pontifical - Cor lînum 


lées de prière, conférences, « tables rondes », 


économistes et des représentants de mouve- 


Un congrès eucharistique n’est- « France, fille aînée de fEgllse. ilté. partage, eucharistie ». sera. 
« pas un peu désuet? Qui ne es-tu fidèle aux promesses de débattu par des experts « sociaux ». 
s® souvient des processions du ton baptême ? » Comme si l'Eglise économistes et ethnologues, dont 
Saint-Sacrement de naguère, où de France voulait témoigner de un nombre important vient du 


1 ostensoir contenant l'hostie sa foi et de son désir de s'enga- tiers-monde. 
consacrée était porté par un eer dans le renouveau souhaité “ 
prêtre en chape sous un bal- par le pape. 

préf **L P» des Mettes C'est en ce sens, du reste, que 
sur ^ Passage des pe- i e cardinal Gantm. légat du pape, 
y 1 . 168 <*5 ia re * Ta compris. Dans une interview 

de qui a re- Accordée au journal ta Croix , U 

Jj? n i C ^ ar ^ t e - a r ? es 1? dit en parlant du congrès qn'll 
et limité le culte parfois abusif présidera : « Pour les chrétiens de 
rendu au Saint-Sacrement en France ce sera l'occasion de râflé- 
oehors de la célébration eucha- C hir aux événements politiques 
ris tique (adoration et salut du importants qui viennent d’èire 
Saint-Sacrement, processions, bé- vécus. Je crois qu'ü y a des mes- 
nédictkms, etc.), un congrès eu- nacres aux passent vàr ces événe- 
o^ristlque ne rlsque-t-ll pas de ments. Et cela rejoint la question 
l'éveiller les tentations d'une église du pape: France, que fais-tu de 
triomphante? On se rappelle le ion baptême? On en revient tou 
malaise créé par le congrès eu- fours là : comment vhmns-nous 
charistique de Carthage en 1930 notre baptême ?» 
chez la papulation musulmane du 
protectorat français, qui avait 

mal «cueilli une telle ostentation 11 n arrAn { nnmroan l 

de la part des chrétiens. Un aCCeni nOUYe0D i 

A vrai dire, on n’entendait plus Le but classique des congrès 


15 juillet, sons la présidence du cardinal Hya~ ments sociaux et caritatifs. 

tiorlal du congrès. « carrefour il est à craindre que nous fassions logie qui tienne compte de la 
d' Eglises». le Père Gérard Défais, preuve d'insensibilité au nouveau parole de Dieu, l’organisation des 
secrétaire général de l’épiscopat, statuts des jeunes chrétientés (-). ministères, etc „ tout ce qui fait 
ne pense pas que le «triompha- Cet accueil n’est pas seulement la la vie quotidienne de V Eglise 


Soulignant le caractère interna- 


Le ca uchemar des hôteliers 

20 kilomètres de lits vides 


lédhÆtans. etc.), un congrès eu- nages qui passent par ces événe- Combien de pèlerins à 

iharistlque ne rlsque-t-ll pas de ments. Et cela rejoint la question Lourdes ? Combien de lits 

éveiller les tentations d'une église du pape: France, que fais-tu de retenus dans tas hôtels ? A 

Tiomphante ? On se rappelle 1 b ton baptême? On en revient lou ces questions apparemment 
Mlaise créé par le congrès eu- jours là : comment ornons-nous élémentaires, ü est difficile 

floristique de Carthage en 1930 notre baptême ? » de répondre avec exactitude. 

hez la population musulmane du car la situation change de 

iroiectorat français, qui avait jour en jour. 

^Æ m d^i?er enteUon Un accenl nouveau ? r JSSSSa Ïtà2î\-El 

A vrai dire, on n'entenda it plus Le but classique des congrès Amélioré et tm’ils s'est cons- 
ellement parler des congrès eu- eucharistiques est double : rendre ce . dernières années 

rhnrtetlques en France. Le der- un solennel hommage au Saint- 

lier A caractère international qui sacrement : approfondir te! ou tel Lourde! dm ntccu:iuellemmi 

SSFSîi f Æs Zaïre SSli 


dent du comité permanent des 


tique national 1! remonte à 1951, naux. 
à Nîmes. Le congrès eucharistique tout s 
International est pourtant une conor 


fee sont les hôtels les plus 
luxueux qui sont les mieux 
remplis ). 

Au total de 28430 à 31350 


à la Bunuel pour les hôte- 
liers de Lourdes... 

A rheure actuelle, on ne 
peut plus compter sur un 
« miracle » : les jeux sont, 
grosso modo, faits. On voit 
mal Jean-Paul II se refusant . 


part, on voit mal comment, e 


Si les pèlerins sont quelque 
vingt miue à vingt-deux mille, 
ce sera le bout du monde. 
Cela, en tout cas. suffira à 
donner l'rmpression d'un pèle- 
rinage international suffi- 


par opportunisme. (Test, comme critère que Jésus nous ait laissé : 
ta disait le Père D aniêlou de « J’ai eu faim et vous m’avez 
V oraison, c’est un a problème poli- donné à manger... s, étant bien 
tique». Oui. l’eucharistie a cette entendu que mrhomme ne vit pas 
dimension sociale et internatio- seulement de pain » mais de 
nale (~>. La messe n’est pas liberté responsable en réponse à 


elle est l'dme d'un corps social, enfin, a été avancée comme la 
semence d’une Eglise toute entière raison principale de la démobl- 
implantée dans nos préoccupa- lisatlon constatée par les orga- 
tjons de changement et de nisateurs du congres — sur les 
Justice, s 50000 congressistes escomptés, un 

peu plus de la moitié seulement 

L’absence du pape : 

une « ultime épreuve » ^ &ZJTS2 Ai 

■ ü semble, cependant, que cette qui auraient accouru pour voir le 
Insistance sur la dimension poli- pape risquaient de détourner 
tique et sociale du congrès ne l'attention de la raison d’ètre du 
plaît pas à tous. Le Père Vincent congrès (l’Eucharistie), et surtout 
Cosmoo. directeur du centre de ses implications sociales et 


(1) Le document théologique 


tous les chrétiens », à 1 a demande ALAIN WO 

de Mgr Jean-François Motte, 

évêque auxiliaire de Cambrai et 
président de la commission pas- 
torale du congrès, message qui 
devait être public en annexe au 

document remis aux congres- leioent même de la 
sistes. Or, oe texte nejigure plus etotortBüqoe : « L’Egl 
parmi les documents officiels, ne . T ,S?1ÎSL 

se trouve dans aucune blblio- ypnil^f ‘ «Je SLfelZÆ/ 71 
graphie et ne sera même pas en ffitt cyrtoT * 


eucharistique International a eu Age, les conciles, la piété moderne. 
lieu il y a exactement cent ans les recherches légitimes actuelles » 
à Lille, avec huit cents congres» — avant de faire allusion aux 
sistes venus de six pays euro- e conséquences pour la société 
péens. Dix autres congrès inter- elle-même, pour la façon d’abor- 
nationaux ont eu lieu en Franoe der les frères en humanité, sur- 
entre 1881 et 1914. tout les plus pauvres, de les scr- 

Pourquoi. dès lors, ce regain vir - ^ partager arec eux le pain 
d'intérêt après solxante^ept ans ? àe la terre et le pain de l'amour. 
Présenté comme une grande ma- de construire avec eux un monde 
nifestation de la foi. et comme un P ?us juste», 
tournant du catholicisme Iran- Les organisateurs du congrès, 
çais -- «ta congrès devra débou- en revanche, mettent surtout Fac- 
cr'iiT sur une noucelie étape dans cent sur le partage avec les jwu- 
ia vie de l’Eglise», llt-on dans vres et l'engagement social Fait 
brochure officielle — ce congrès nouveau, le congrès sera précédé 
paraît comme la réponse, eu quel- d'un symposium International 
que sorte. & la question posée par entièrement axé sur cet aspect 


qui dormiront sous la 


plus de monde autour de la 
grotte. 

La vérité reste que les or- 
ganisateurs du congrès eucha- 


ristique ont vu trop grand, 
ont commis des erreurs de 
planning, et que tout a été 


involontairement concurrencé 
la Vierge de Lourdes et la 
piété eucharistique, encore 
que celle-ci ait sensiblement 
changé de style, et que Ica 
grands problèmes sociaux 
contemporains y soient pri- 


du stricte nécessaire » — et 1 


&S r.lFUS'&ViJ, U SAUTÉ du pape 

sembler réservée à quelques spé- *>mlniçal.de 1 AnBElm eniBBlsIié 


eccîesiale. Cest toute VEglise. te M pouvoir se rendre à Long 
dan» toute» tes démarches. de la Jl, 5S* 6 

contemplation aux paetoralee dj“ “■ }f.“ ) “JK, I ^- é Æ,nî4S; 
d'ensemble, oui est appelée à Eu SrÆÎSÎS 
engager La prédication de de lalfection virale et de lac- 
l'Euanpüc. la catéchèse, léiu- crolœement des anticorps antivi- 
catùm des calants et des adultes, nulx 

des talcs, des religieux et des Un porte-parole de l’hôpital a 
prêtres, la pratique des sacre- Indiqué qu’il faudra cinq à six 
ments. F élaboration d'une théo- semaines pour résorber llnfection. 


1 lnÉriÉll I 'immobilier 
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régions 


Les comptes de la R.A.T.P. en 1980 


• fort accroissement des frais financiers 

• Augmentation sensible du trafic du R.E.R. 


moment même où elle se lançait 
— enfin — dans on considérable 


^ cette semaine, déterminer la ra ^_ ! ^ ar ^ a j° î Ptas complexe Que retraités, sans recevoir (contrai- effort de modernisation et d'ex- 


poUtiqne tarifaire des trans- 'HHÈL* 16 délicat rement an cas de la S^.CP.) une tension de son 

Dûrts en commun nard/riens. FEtat k la r égi o n aide de l'Etat La charge des l’Etat et la région De-de-Franee 

^* <îe ' F ^ c€ des responsabilités retraites a ainsi augmenté de l’ont aidée et l’aident encore, 

L Ta en matière de transports en &3 % cette année. Les dépenses mais de manière Insuffisante. Les 

avait . décide de « différer ». la ca um un. Transfert promis depuis d’énergie ont, elles, augmenté de subventions publiques ne flnan- 

traditionnelle augmentation 1978 et que la précédente majorité 24^9 % en 1980. *** ""*» ^ «»»«» 

du ticket de métro (et de la n’avait pu régler. Or l’analyse nomles réalisées. 

S.N.C.F. banlieue) prévue le des comptes de la RJLTJ, tels ~ ' 


gatïon de lignes (34.5% des in- 
vestissements en 1980). Certes. le 
PJDÆLS. (1) et la région De-de- 


Ias frais financiers sont en fait vestlasements en 1980). Certes, le 


. juillet. Mais - compte “Æ les grands responsables de » vu-, „ — » 

tenu des tenhnlfnuw Pf** anDne] 1980 de l 'entreprise, croissance des dépenses de la France accordent à la régie des 

il n’a nins ^Trmnimi^iotxrs R®* *ient d’Être publié, montre &JL.T.P, représentant 9,6 % du emprunts & des tans privilégiés 
Un a plus tp»o queues jours qn^i y a ]à on problème de fond coût d’exploitation de la régie ; (12,80 % sur vingt-cinq ans en 


m 


S£v ; 

ÏST- 


4 



pour se décider s’il veut que auquel H faudra bien s’attaquer, ils ont augmenté cette année dé 

jqJb Régulièrement, les dépenses 20,9 %. L’habitude ayant été prise peut suffire: la régie “a dû l'an 
Tout d’exploitation de la RATP ang- à Partir de I960 de ne plus faire dernier réaliser plus de la moitié 
Tarait mentent plus vite que le coût Pas® 1 au Parisien te coût réel de de ses emprunts sur te marché 
de la vie : + 17 % en 1980 et 3011 transport, la régie n’a pu dé- financier. Etant donné te prix 
+ 17,90 % en 1981, prévoit- on. gager tes sommes nécessaires & actuel de l'argent, les dépenses 


les nouveaux tarifs soient mis 4 B a 

en place le 1" août Tout d’exploitation de la RATP, 
nouveau retard ne Tarait mentent plus vite que le __ 
qu'alourdir la contribution do te vie: + 17 % en 1980 et 

crae verse le contribuable 1" l-”,90 % en 1981, prévoit- on. — - — — . — — — - 

SSornH* «nSCuS de “ “L “ ln«ttte»m«it. » «1» 
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librer les comptes des trans- total en 1980. au lieu de 87,2 % 

1979, oe qtti représente déjà 


de la R-A.TJ?. se sont gonflées. 


ports en commun deTDe-de- 


France. 
La 


8 les autobus? 

Et les investissements futurs ? prévu de l’arrivée *z RER à 


une baisse. Mais il est difficile Faut-U continuer à prolonger les Torcy, dans la ville nouvelle de 


n’est pas simple D’abord 


de les diminuer beaucoup plus, lignes de métro ou privilégier les Mame-Ia- Vallée, le prouve suffi- 


pour te ministre du budget 


3 te régie a déjà autobus ? Après plusieurs, années samment- 

Peut-on alors, dans les années 
venir, donner la priorité ’ 
Cobus sur Le métro? Le ne . 
i ministre des transports sera. 


communiste des transports, alors au Heu de deux, par exemple). Une analyse plus fine perme t de 
36 552 agmite^ 


Dans le quinzième arrondissement 

la commisskm des sites approuve 
le projet de construction 
d'un Institut du monde arabe 

Le projet de construction le mal» de Parte et tes Sas 

J^ÆSSÜJÏÏSSÆ 

dans le quinzième arrondisse- <^nn du stade. Les élus socialistes 
ment de Paris, a été adopté, au Conseil de Parla estimaient 
le 9 juillet, par la commission qu'un antre emplacement que 
départementale des sites, par ^ 6fae 

rniatm trouve et Qernftn fiaient 1 ouverture 

sept voix contre quatre. une négociation urgente entre 

Les représentants de la mairie 
de Paris, au sein de cette compte- 

sSon, ont voté contre te. projet de jf! 

”toe m e les roprêsentsnts des 
associations. 


p ^ i:t intérêts de Us population pari- 

d’une nouvelle étape sienne». 

iterw le projet de construction Sa septembre 1980, l'Etat re- 
d*nn ensemble de bâtiments de prenait possession du terrain du 
trois à cinq étages à usage eaeen- boulevard de Grenelle en y fei- 
tfeltementd’ïnsütiit de recherche, sent effectuer des travaux de 
de musée, de bibliothèque et terrassement M. Chinm prote s- 
d’audltorium qui avait suscité, tait contre ce «coup de forces, 
l’an dernier, une controverse entre et le Conseil de Paris, quelques 
l’Etat et la m ai™ dé Paris. jours pins tard, décidait sur pro- 

. Bd avril 1980, l’Etat a fait position du maire de déposer 
connaître à la mairie de Paris son ««ne requête en mdemnttê contre 
intention de reprendre 1e terrain FBtat*. Xj? 22 Juin aemier, le 
de 8000 mètres carrés dont il est maire de Pans a tenté une iyu r 
propriétaire. 9 i 15. boulevard do râle Ksrotetkm mécrtrant à 
Grenelle, non loin de la tonr caande Cheysson, mintetre des 
Eiffel, et qui. jusque-là. était loué affi lées extérieures, atfa jie M 
à, titre précaire à îa nmnkdpallté con firmer 1 offre déjà faite . la 
parisienne. La Ville utilisa it oet Vffle 

sport, 


► précaire 

^^ n mire eonmltoEràta de ment (tes terrams occupés Jadis 
sportT mis à la dispositian des par les usines Citroën, quai de 
enfants des écoles du secteur et Javel, par ex emple) pour accueu- 
dws associations sportives. lir l’institut. 


Midi-Pyrénées 


A Albi 


Un toit pour les Tziganes 

De notre correspondante 


Toulouse. — Derrière le circuit 
automobile du Séquestra, à 
l’entrée d’Afbi (Tarn), ans dizaine 
de famille tziganes vivent depuis 
plus de quinze ans sur un ter- 
rain vague, sans aucun aména- 
gement Il était donc urgent de 
les reloger. M- Michel Castel, 
le maire socialiste d*Albi. a 
décidé, le 30 juillet 1979, de 
céder ce terrain à la commiste 
du Séquestre (qui le transfor- 
mera en centre urbain) et d’ac- 
quérir un emplacement — d’ail- 
leurs prévu dans le cadre du. 
plan d’occupation des soi s. 

Le 11 décembre 1980, le 
1 conseil municipal s’était réuni et 
avait déclaré ouverte l'enquête 
d'utilité publique indispensable 
aux opérations d'expropriation. 
La commissaire -enquêteur a 
remis sas conclusions le 3 mal 
1981 : la population concernée 
par la construction de logements 
sociaux ^douza pavillons de type 
HUM.) refusait de voir arriver 
des nomades qui, pourtant, 
étalent sur le point de devenir 
des populations sédentaires. Des 
riverains redoutaient une chuta 
de la valeur de leurs habita- 
tions. 


La mairie, pourtant, i 
son avis favorable. En damier 
ressort, le Conseil d’Etat lui a 
donné raison et a déclaré rfutl- 
[ffé publique réxpropriation du 
terrain des Bourdes . pour que 
cette communauté tzigane trouve 
un toit acceptable. -Las appar- 
tements seront assez vastes, de 
quatre & six pièces, et respecte- 
ront le mode de vie des no- 
mades : une grande salle de 
séjour permettra è ces tamlltes 
nombreuses de se réunir et un 
appentis dos est prévu pour le 
stockage du matériel de récupé- 
ration dont font commerce cas 
Tziganes -, explique M. Yves 
Nouvuerede, le secrétaire géné- 
rai de la mairie. 

CATHERINE LAURENS. 

CI* décret tftenast d'VtfiUf 
public l’acqniütion du terrain 
par ta comnun» d’AJbi, signé par 
MM. Werra Mauroy et Gaston 
Deffetxe, est paru an «Journal 
official a do 9 juillet. Pent-on 
espérer, al tes projets de déeen- 


alors que celui du RER augmen- 
tait de 5 % et que celui des 

autobus de banlieue diminuait de r.*-* : — — — y- 

3jj %. Ces évolutions s’expliquent taons de lignes de métro. Si c était 


parteten ne. là où la RATP, a peu tissemente de la RA.TJP. 
de réseaux, au dét rimen t de la veut éviter de mettre défAu^.t- 
zone centrale de la région qui ment à mal la structure de son 
est M" domaine de prédilection, budget. 

Autre explication : en banlieue, 

le métro lutte mieux que l’auto- 

bus contre la voiture particulière. (i) Fonds de développement 
Le succès plus important que scmique et sodai. 


THIERRY BRÉHIER. 


Dix nos d’efforts pour l'embellissement 
dn site de Notre-Dame 

Des balcons sur la Seine, pas du béton.. 

L’Association pour la défense edVcmbeOûsement du site de Notre- 
Dame vient d'avoir dix ans. Dix ans marqués par les combats contre 
les projets, aujourd'hui abandonnés, de réaliser un parc de station- 
nement sous le square Jean-XXIfl, au chevet de Notre-Dame, et de 
construire la voie express rtoe gauche. Mais l’association, malgré ses 
victoires , reste mobilisée pour que soit mené à bien V aménagement 
des berges de la Seine. 


programme d’aménage- 
ment des berges de la Se: 


quai bas ont e n laidi cette partie 
des rives du fleuve. Ce quai, qui 
offre une très belle vue sur Notre- 
qm Dame, a été transit 


la mairie mais n'ont vas encore 
été exécutées. Le lardai du port 


mobüe sur ce quai. 
L'aménagement du part de la 


général des bâtiments civils et 
palais nationaux. Cette commis- 
sion a disparu avec l'abandon de 
la vole express rive gauche. Ne 


min p. Enfin trois parcs de sta- 
tionnement installés sur le port 
de la Tournelle et de part et d’ ; 


Résurrection d’un vrai moalin 


Le Moulin de la Tour vient 
de renaître, à Ivry (Val-de- 
Marne). La semaine passée, une 
grue l’a chapeauté et cravaté 
en posant le toit et les ailes. 
Autour de Paris, lè où ils étaient 
des centaines quand le béton 
n'avait pas remplacé le blé sur 
cette bonne terre d’Ile-de-France, 
ils ne sont plus maintenant que 
treize. 


de-Mame. est un des plus beaux 
de la région parisienne. Sa 
construction cyotapéenne. c'est-à- 
dire composée de pierres 
énormes de 1 à 2 mètres cubes. 
lui confère un caractère excep- 
tionnel. L'emploi de ces maté- 
riaux laisse d’ailleurs à penser 
que le moulin d’ivry est proba- 
blement plus ancien qu’on ne 
le présume. La plus ancienne 
trace qu'on ait retrouvée remonte 
& 1380. 

A la fin du dix-neuvième 
siècle, la commune perdit son 

Jité, en même temps que sa 
toiture et Bes ailes. Devenu 
encombrant, certains de ses pro- 
priétaires tentèrent de le démolir, 
réussissant seulement à arracher 
quelques moellons de la cou- 
ronne supérieure. Il servit alors 
de remise & grains pour nourrir 
les cheveux d’un voiturier, puis 


de soute à essence. Menacé à 
nouveau de démolition en 1971, 
Il fui sauvé en 1975 par I a ville, 

La municipalité décidait de O 
déplacer aux abords de la place 
du 8-Mal. où il se trouva aujour- 
d'hui. Mais il fallait le restaurer. 
Le dossier fut mis au point par 
M. GaiHy, architecte des Bâti- 
ments de France. 

La maçonnerie uni 


ailes. Les travaux ont été 
confiés è l’entreprise Elle La- 
combe, de Puy-l'Evëque (Lot), à 
qui Von doit déjà la restauration 
du moulin des Gibets, à Nan- 


ias & la hache et clouées 
sur la charpente. Sa réalisation 
aura occupé pendant troia mois 
quatre compagnons. 

Reconstitué avec rigueur, le 
moulin est maintenant en état de 
marche. K sera entouré, à partir 
de 1932, d'un jardin, où, selon 
M. Grevoul, président de ['Asso- 
ciation pour la conservation, la 
restauration et la protection du 
moulin, on fera pousser du blé 
qui sera moulé chaque année, 
après une moisson symbolique, 
au cours d'une fête. 

FRANCIS GOUGE. 


DANS LE VINGTIÈME ARRONDISSEMENT DE PARIS 


Les habitants du quartier de la Réunion 
s'opposent à l'aménagement de ce secteur 


par solida- 

, fl faut 

du secteur, M. Jean -Paul Plan- combattre cette opération cTamé- 
chou (F.S.). elle écoute; ce jour-là. nagement gui est contraire 


. , de la 

Réunion expliquer pourquoi 
" 'oppose • — '■* ■“ 


Vivre dans le q t 

’ i q - - . — 

projet de l’Office dont les revenus sont les plus 


effet, à chasser les habitants 


d’HJi.M. de la' Ville 
(présidé par M. Jean Tiberi. 
adjoint au maire de Paris, et 
député RJMt.) de c réhabiliter 


cette salle de café, le procès des 
ft.T.m « la politique de l’office 
ce quartier qui en a bien besoin, est étrangère a tout ce gui repré- 
b Le projet de réhabilitation sente Je logement social », 
devient une menace : toute une entmd-on déclarer. Et aussi : 
partie des impasses serait rasée c Sons couverture sociale, ü y a 
pour cause d’a insalubrité a, de nombreuses opérations diri- 
affirme le représentant de l’asso- gées par les banques, s 


dation, qui ajoute : «L'insalubrité 
ayant été décrétée par quelques le 21 uSn. 

enquêteurs que nous n’avions “eputé 1 e 21 juin. 
jamais vus, des technocrates 


M. Jean -Paul Planchou. élu 


problème v. mais il 


enquêteurs que 

™ „ Swf’/SSÏS T “S" Znt ‘K?* “°" ,f cnaae ““ 1 
servis de la loi Vivien, promut- 
gués pour résorber les bidonvilles. ~ 


de Paris. » t Applaudissements.) la semaine dernière, les habitants 
On se rnnin iijso dans ce quartier du quartier sont allés manifester 


Comment pourrait-on. e 
rester indifférent quand i 


contrôle de cet organisme t 


l’embellissement du site de Notre- 
Dame réclame depuis des années 


le part de la Tournelle (entre le 
pont de la Tournelle et le pont 


uaise8 proportions, 
son matériau et Vi . 
son volume dans le site de la 
cathédrale », affirme l’association 
qui précise : c n n’abrite qvfun 


En fait, le ministère des trans- 
ports a subordonné le départ de 
ces agents à la construction, quai 


avant plusieurs années.» H sub- 
siste encore tm parc de station- 
nement dans l'fie de la Cité sous 
le quai des Orfèvres. Le quai, 
bas a cet endroit, a été concédé 
par l’Etat à la Ville jusqu'au 
2~ janvier 1988. Un parc de sta- 


, été 


Enfin l'élargissement en 1942 


FAtTS ET PROJETS 


QUEL ORDRE 


du 2 juillet, une critique viru- 
lente du comportement des res- 


LES HUITRES PLATES 
EN PÉRIL 


n/ino I rc * Pfiirnrrnrc 9 ponsables actuels de l’ordre, après 
rUUK LJlo AfvUuiCLiu . que oet article eut été refusé par 
L’annonce au congrès de Biar- te journal professionnel, 
rite, d’une « profonde réforme de Les syndicats réunis à Biarritz mci> ^ 1#k ^ w 

r architecture conformément aux ont souhaite que I ordre soit espèce ( 20 % de la production 

engagements du président de la maintenu mais quil se contente française environ) et qui a pro- 

République a (qui avait pris d e»*™»»- nn ' w,tTnlp rnftT * 1 M J — ! - 

position en faveur d’une suppres- nen 
5ion de l’Ordre) provoque des le . 

remous au sein de la profession encore minoritaire pour i ins t an t professionnels réunis pour leur 

(le Monde des 4 juin et 1 er juîl- réclame de longue date la disse- congrès national à Brest (Finis- 

let). lution de l’ordre. La contestation tère -, Ies vendredi 10 et samedi 

i précise risque ( de se mani- ^ jnüiçt, sous la présidence de 
i par la vole financière Louis Le Pensec, ministre de 


rôle moral et Vf> q U ê depuis plusieurs années v 
leur rôle. Seul ^ ehe - lps ostréicuJtenrs. 


de l’architecture, 


décidé e d'engager directement le 
dialogue avec les pouvoirs pu- 
blics ». Il anneaux dans an com- 
muniqué qu’il ne reconnaît plus 
an conseil na-rionai de l'ordre 
(présidé par M. A lain GlUot, par 


SURCHARGE 
DANS LES PORTS 
DE PLAISANCE 


parasitose, dont o 
l’origine, ou a enregistre un taux 
de mortalité do 70 Ce dans la 
région Bretagne-Nord, principale 


— donnant le départ, le diman- - - - -, - 

«jr Tv. „>~i che 12 juillet, à Dunkerque, du les huîtres de dix-huit mois et de 

c^J1é^n£Yi/^éâè ^ “= soat 

à l'urbanisme des radicaux de îk 1 ^ * iSSffJÏÏ^ 

gauche, a été chargé de « pren- 


dre contact 


tre de la mer, a indiqué que ses Des solutions ont été envisa- 
!» Boaoofra services se préoccupaient de défi- gées au cours de oe congrès : 
l régional ge uir des mesures pour remédier l’importation d’hui très du Chili, le 


oublies s Le oonsgll régional se 

WÎSÏÏSSSf 

1 QXLt organiser une conaoiiaiwn aesorm 
raisonnable entre les différents signé 
sauver l opium lonoamemme qm ïl$ageTS du littoral, mtfls snfent «SVâte- 

dans le domaine de l arcnitec- Dans le but d’encourager l’usage 


les bancs natn- 
Brest (autorisé 
à un accord 


tare 

D’antre part, M. Jean Conne- 


i indiqué que la recherche patho- 


^ . comité interministériel défi - ■_, ir 

haye, membre du conseil régio- nmx à l’automne me politique logique serait intensifiée. « « 
n&l de l’ordre de lHe-de-Pranoe cPensemble du littoral tenant annoncé des améliorations du 
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CONJONCTURE 

I— F RAPPORT DE LA COUR DES COMPTES 

Aménagement du territoire : éviter ia constitution 
d'une administration parallèle 


SOCIAL 

FORTE AUGMENTATION, 
EN UN AN, 

DES LICENCIEMENTS 
ÉCONOMIQUES 
ET DU CHOMAGE PARTIEL 


A u ministère du Irav aH 

bel Pruderie est sommé directeur 
du cabinet de M. Aurons 


Nous poursuivons l’analyse 
du rapport de la Cour des 
comptes, qui a été remis le 
9 juillet au président de la 
République, 

Un long chapitre du rapport 


bes : <t Des tolérances regrettables 
sont constatées dans TutUisation 
de certains crédits de fonctionne- 


<r S'agissant enfin de certains 
oûts de fonctionnement des 


frais de représentation cqmpren- 


sement d'indemnités journalières 


sons économiques, soit une baisse 
de 4,6% par rapport à février 
mni.<! une forte augmentation par 
rapport à mars I960 : + 50,5 %. 

D’autre part, 2 176 470 journées 
de travail ont été ind emnis ées. 


privés, dépenses de publicité et 


à nmiLt 3854 ftMtIWMrt et fcïaÆ 


le dit (150 personnes fin 1980) et 
relève qne des dépenses engagées 


(FIAT), vingt-trois marchés con- 
duis de 1972 à 1979 avec deux 
sociétés, pour un montant de 
4 280000 francs, et se référant à 
des études d'implantation indus- 
trielle, ont notamment permis de 
verser, durant la même période, 
1455 000 francs de traitement à 
un s commissaire à l'industriali- 
sation », nommé par décret, a 
La Cour passe au crfbble le 


râble, notamment en 1979 en Alle- 
magne et aux Etats-Unis. » 

Et de s’interroger : « Les tâches 
de tous ces organismes qui granl- 


séminaires est. pour les bureaux 
de la DATAR, une nécessité cor- 
respondant à sa mission et consti- 
tue donc une particularité par 
rapport à l'ensemble des services 
de r expansion économique, a 
La DATAR fait observer que. 


peuvent les assurer elles- mêmes ? 
Il convient en effet d’éviter que 
la multiplication des organismes 
de mission n’aboutisse à la consti- 
tution d’une administration paral- 
lèle qui se superpose aux services 


industrielles qui restent souvent 


et le rôle des commissaires. 
« S’agissant de l'association Ovest- 


unanimement reconnue, dispose 
aux Etats-Unis de moyens cinq à 
six fois supérieurs à ceux de la 
DATAR, pour des résultats quan- 
titativement comparables en ter- 
mes de nouveaux emplois créés, a 


sonnes, la Cour a constaté le coût 
relativement élevé de son fonc- 


USE PLAQUETTE 
INFORMATIVE 


pour laquelle la participation de > 
l’Etat avait été fixée à 37 millions j 
de francs en 1975, n’était occupée i 
en 1979 que par une seule entre- 
prise, qui avait acheté 6 des ! 


dan»; le zones rurales — sont, 
eux. élaborés et exécutés souvent 
« dans des conditions irrégulières .- . 


Dans sa réponse en date du 
14 mai, la DATAR (service du 
premier ministre) relève que la 
Cour reconnaît l’importance des 
résultats obtenus depuis 1963. Les 
critiques des magistrats s n'ont 
pas pour objet de contester l’uti- 
lité de l'action entreprise ni de 
mettre en oeuvre les pricipales 
options qui sont à la base de la 
politique suivie ». 


variété des missions qui sont les | 


demeurant stables depuis plusieurs 
années, ne sont pas excessifs, ns ! 
se comparent aisément avec ceux 
d'une direction d’administration I 
centrale d'importance moyenne [ 
ou d'une préfecture, voire même j 
de la plupart des directions dêpar- i 
tementales de services extérieurs ». j 
La DATAR prend la défense de i 


CONTROVERSE A PROPOS 
DE LA REPRÉSENTATIVITÉ 
DE L'UGICT-C.G.T. 

La Confédéral ino française de 
l'encadrement-C .G.C. déclare, 
H ans un communiqué, que les 
informations données par 
1TJGICT-C.G.T. sur son éventuel 
accès à la représentativité a sont 
en contradiction formelle avec 1 
les assurances que le ministre du 
travaü leur avait données ü y a 
quelques jours ». Elle dénonce 
•.avec vigueur cette lamentable 
tentative d’intoxication s de l’or- 
ganisation cégèttste. 


trateor hors -classe de lTnstrtut 
national de la statisti que et des 
études économiques (INSEE) est 
nommé directeur du cabinet de 
m Jean Auroax. ministre du 

[Né le 25 avril 19S6 & Paris, M- bra- 
derie est ingénieur civil de l'Ecole 
des mines et est diplômé de l’Ecole 
nationale de la statistique et de 
3 'administration. Nomma adminis- 
trateur de l'INSEE en I960, U a 
obtenu le diplôme d’expert statis- 
tique de l’univers] té de Paris, en 
19£L Membre du cabinet de M. Edgar 
Faure, ministre de l’éducation natio- 
nale. en 1968 et en 1969, U lut par la 
suite directeur d’un projet de la 
Banque mondiale, à Tunis, en 
matière de planification, de L'en- 
semble des systèmes de formation, 
puis, de 1974 & 1977, consultant à 


ment, de réception et d’assemblée “ U1 f e préfecture, votre meme j 
(644 204 francs en 1978 1 ; elle a delà plupart des directions depar- i 
également relevé l'attribution tementales de services extérieurs ». j 
d’indemnttés diverses et d'acanta- La DATAR prend la défense de i 
ges en nature aux agents publics l’association Ouest - Atlantique. 
mis à la disposition de la DATAR, dont le siège est i Nantes, et ( 
qui assistent le commissaire. » note : « Le bilan des actions \ 
Le fonctionnement des bureaux menées de 1970 à 1980 est tout à 

La nationalisation du crédit va avoir 
pour première conséquence la disparition de Paris 
comme place financière internationale 

déclare M. Fourcade 

M. Jean-Pierre Fourcade, présl- des entreprises publiques, er. 
dent des clubs Perspectives et France, qui fonctionnent bien, et ; 
Réalités, et ancien ministre de des entreprises privées qui ne ' 


l'économie et des finances dans le fonctionnent pas très bien. Ce rue 
gouvernement de M. Chirac, qui je conteste dans le projet du gou- 
éMit i'uiricé du c Club de la vememenl. c'est de faire en meme 
presse- d’Europe l. le dimanch? temps trois réformes fondarr.cn- ' 
12 juillet, a largement évoqué le taies dont les effets vont se super- • 
discours-programme prononcé le poser et vont se cumuler. ; 

8 Juillet par M. Pierre Mauroy. * Première réforme, la réforme 1 


Ven une majoration 
des droits de succession 
sur les 

donations-partages ? 

Les droits de suocession sur 
les domtions-paiiages vont-ils 
être majorés 7 La commission 
des finances le souhaits. Elle a, 
en effet, adopté, le 10 juillet , un 
amendement de M. Christian 
Pierre I (P. S.), rapporteur généra/, 

I visant è soumettra ces donations 
aux mêmes droits de mutation 
! que les transmissions directes. 

Les droits de succession, on 
te sait, peuvent atteindre 20 No. 

I La donation-partage est frappée 
d’un impôt du même montant, 
j mais bénéficie d'une exemption 
' forfaitaire de 20 Va or, de sur- 
croît, permettant de diviser la 
j fortune du donateur, réduit 
d’autant te montant de r impôt 
sur la succession. 

Cet amendement qui doit 
encore être approuvé par l’As- 
semblée nationale — on ignore 
encore la position du gouver- 
nement, — vise sans doute à 
limiter les donations - partage s. ' 
alors que le ministre du budget I 
prépare pour la rentrée un impôt ' 
sur la fortune. Notons que 
M. Pierrot, dans ce même amen- 
dement, propose de porter de 
175QGO è 2GOOOO F rabattement 
à la base en matière de droit 
de succession. 


l'INSEE s’est inscrit à 293.9 (base 
100 en 1958*. revenant même à 
292.2 le 30 juin. Sur un an, par 
rnpoort à juin I9S0. cet indice a 
baisse de 4.9 Les prix des 
ma: lères premières alimentaires 


de représentativité « sont ins- \ 


Banque mondiale, à Tunis, en 
matière «le planification de L’en- 
semble des systèmes de formation, 
puis, de 1974 à 1977, consultant à 
rO.C-D.E- et rapporteur général du 
comité de la main-d’œuvre et de 
l'emploi du VII e Plan, avant d’être 
adjoins au chef du service des affai- 
res sociales dn commissariat général 

du Plan. Depuis le 1“ octobre 1980. — . 

U était conseiller technique dn délé- enseigne a Paris-Dauphine et a 
gué & remploi Outre des ouvrages t'ENA. 
écrite en collaboration avec d’autres 

auteurs. M. Michel Praderte a publié Sont p a r »i) V» wrK chargés de 

SS3æ&£VEFh4SS£ miæ ‘ on “ inMre i. 

Seuil (1968), airi’d qu’une traduction — M. Gilbert Cornu, soixante- 
d’un livre américain : r Apprentis- trois ans, inspecteur général du 
sage des mathématiques, de O. Polya. travail et de l'emploi, qui sera 
nm™. ,w, chargé conflits du travail, des 

Louis Rémy, trente-cinq ans, ad- P ersonn€i protégé , 
ministrateür cîvlL chargé enoutre — Mme Suzanne Laurent, 
de la politique de l’emploi. An- 

cien élève de Polytechnique et toire, V? sera chef du secrétariat 
de l'ENA, M. Rémy aèté succès- particulier et chargé des relations 
si veinent chargé de mission & la avec le Parlement ; 

DATAR, rapporteur de la commis- — M. Benoît Granger. trenfe- 
skm Mayoux sur la décentralisa- quatre ans, maître de conférences 

tion du système bancaire et, “ ' *' 

depuis 2979, directeur général 
adjoint du Crédit mutuel de lHe- 


M. André Rivière, quarante ans. 
directeur divisionnaire des impôts 

entrée à l’Ecole nationale des 

impôts en 1963 avec le numéro un 
— devient chef de cabinet. Il avait 
été en poste à Mâcon (Saône-et- 
Loire). Paris, Roanne (Loire), et 
riftTis le pny-de-Dâme avant d’être 
chargé de mission à l’inspection 
générale des services de 1977 à 
Juin 1981. M. Rivière a, d'antre 


mwp Martine Aubry, adminis- 
trateur civil su ministère du tra- 
vail. trente ans, est nommée 
co nseill er technique, responsable 
des dossiers sur la dorée du tra- 
vail et sur les droits des travail- 
leurs. Licenciée en sciences éco- 
nomiques. diplômée de l’I n stitut 
des sciences sociales du travail et 
de l’Institut d’études politiques de 
Parla, ancienne élève de l’ENA, 


que la lettre dont u avau parie 

ëmajait, a : Mti (te M. Bere gOToy . AFFAIRES 


dence de la République. Cekü-ci, 
I je 18 juin, ml a écrit que la 
reconnaissance de la représentati- 
| vité des organisations de cadres, 
i ingénieurs et techniciens, s mérite 
d’être examinée arec attention ». 


CORRESPONDANCE 

A LA SNIAS SAINT-NAZAIRE 


: la direction réfute les accusations d’on ancien cadre 

l£ COMITE D’ACTION VfTICOlf M. BoisteL ancien cadre- de la à son poste de travaü. La dlrec- 
nc i r Aline ncimfnfflfn; SNIAS de Saint-Naaire (Loire- tion, qui avait jusqu’alors conn- 
ut L A U Ut Ktvmuiuut Atlantique), ayant, devant la nué de payer les appointements 

I IIU JLTTCUTAT rnUTDP pr S 5se ’ 14 J dll ^ on de de M. BoisteL a cessé de le faire. 

I UN AllEnlAI tURIKE cette entreprise de loi avoir » m. Boistel a alors effeettve- 
1C MTM I TR DE „ i”* 1 *?* df 6 « tort™ «««£? * ment engagé contre la direction 

€ LE MIDI LIdRl 9 (le Monde du 30 juin 1981), M. J. une action en dommages et irtté- 


Monde du 30 juin 1981), M. J. une action t 


„ ... . Renon. directeur de cette société rets auprès des prud’hommes. 

Les viticulteans du Languedoc <je construction aérospatiale, nous sans demander cependant sa 
Roussillon repartent en guerre écrit : rkntéa^HnrCf j tJé 

. ‘ iam °“ « tes événements 

P®*? ^ ‘ a demandé a M. Boistel de cesser sociaux de tin 1979. début 1980 

ve iLe du weeX^d, une centame ses activités. En effet. M . Boistel ont. été évoqués, signalons que 

Sémite ômiOTSBtr Aat? a,ant v °” é “5. 1379 u BoistSamvouimiSncttSf. 

iLS'îîw. Bijii ^^tW océS" dfiraniH un amgé xu, s mue , Monsieur, je voulus saluer 

aX ° m £ 1 de » Saumons, fe «S 

une r étê iaSSdlte. recaiez beaucoup “S 

Quelques heures plus thr4 d»ns , Le pops aMcatn Hans lequel l me^le- 

ynawrw 

que par le comité d action vlti- ques mois après. La direction de 

cote de l’Aude — a provoqué la SNIAS de Saint-Nazaire a r 

da^ea serleax dégâts a l’agence accepté, alors que rien ne l’y FOTCC OUVTiere 

de Narbonne du Journal % le Midi obligeait, de reprendre M. Boistel. i i ’ * ■ 

libre * Le comité reproche au EOe a alors confié à ce dernier et la « lOflUre morale » 

quotidien ses commentaire sur des travaux entrant parfaitement ^ ___ ' , r », m 

la destruction % au débat de la dans sa compétence. (-1 Une «*«- M. Mourgues, se- 

<e mairie dernière de plusieurs autre mission, toujours dans le S rét ? ire de la Fédération 

cuves de stockage de vin à Sète. cadre desaT été SS h |t T n î! t ÏÏ5îf le ’ 

En visite dans l’Hérault, le proposée à X. Boistel, qui a leÉtr ^ *1“® ^ Syndicat 

premier ministre, M. Mauroy, a refusé- S 3 Sr tan ? , a adressée & M. Bols- 

d énoncé ces actes de violence. » La direction a alors proposé . „ T 010 lessmttel : ■ 

n Nous travaillerons arec les viti- la candidature de M. Boistel aux n V e n ? us possible 

culteurs du Languedoc, mais nous sociétés locales, à tous les établis- a acce Pter ae garder le silence 
ne pouvoru pas supporter des seinents ' de la SNIAS, maDieu- **"" nouvelle attaque dont 


mS dTl^SmmuSaute A 5 jamais Risque les événements 

^io’ïï SS LT- ‘SJZ 9 . ï 


» Le pays africain dans lequel 
ST. Boistel devait se rendre a 


a En ce qui concerne la modi- 
fication de ta fiscalttc, je sais. 
pour ma pari, fondamentalement 
contre une des mesures proposées 
par M. Mauroy : le plafonnement 


semant des cadres dans notre 


::ères premières indus- souhaitons a, a-t-il dit. 


nùafions syndicales dans les en- 


i irleiles ont augmenté de 1,9 ^ 
par rapport à mal (— 0J par 
1 rapport à juin 1980). 

| 

j • Accord sur les exportations 
. yougoslaves de « baby beef » vers 
la CRR. — Après neuf mois de 


' annoncé avril ne se rendrait plus ïfT 0 ™ ^ noter que vous déda- 
I rez avoir subi pendant plusieurs 

; 1 ? nn i? 3 w torture morale de 


• Deuxième type de réforme. I 


concerne l’impôt sur les grandes V ensemble du projet gouverne- \ munauté se sont mis d’accord sur 
fortunes, considéré comme un mental vers la décentralisation les tonnages de viande « baby 
élément de meilleur partage de qui. en modifiant les compétences beef a (veaux gavés i que la 


de l’ensemble des autorités admi- ! 
niStraiiVM, r a changer les par- j 


notre lêaLslatîon fiscale un sys- 
tème permettant de faire un peu 
mieux contribuer l’ensemble des 
formes du capital au financement 
des charges publiques, à la condi- 
tion que ces charges publiques 
demeurent affectées à des objec- 
tifs normaux et pas au finance- 
ment des entreprises publiques 
déficitaires, je pourrais me rallier 
à un tel proie! ». e déclaré 
M. Fourcade, qui auparavant 
avait évoqué les nationalisations 


nement ü y a la nationalisation 


les etrangers, vous pouvez être sûr 
que. dans celles-ci, les problèmes 
d’avocats, de procédure, de dis- 
cussion vont être extrêmement 
longs et que, par conséquent, le 


Yougoslavie pourra exporter vers 
la CEE. Leurs représentants 
permanents, a-t-on appris de 
sources communautaires, ont 
décidé, le 10 juillet, de confier 
à ia commission un mandat pour 
r.è^c:er avec Belgrade à concur- 
rence de 50 400 tonnes par an 
pour V ensemble des pays mem- 
bres. dont 15 600 tonnes vers la 
Grèce. Les Yougoslaves avaient 
demandé de pouvoir exporter 
40 000 tonnes vers la Grèce seule. 
Mais l’Irlande et la France, pays 
exportateurs de viande, s'étalent i 
opposés à cette demande. — 


financière internationale. (-.) Car 
U sera impossible de faire traiter 
tous les mourements de capitaux 
internationaux 1„J ave c des en- 
treprises uniquement nationales. » 


que. dans ce processus complexe, 
prenant en cause plusieurs sec- 
teurs et développant son implan- 
tation dans beaucoup d'activités 
industrielles connexes, ou 
confrontées â la concurrence, 
pendant plusieurs années les 
groupes industriels français sow- 


leur position internationale .» 


• La Chambre de commerce 
internationale annonce la nomi- 
nation de Mme Tila Maria de 
Hancock au poste, nouvellement 
créé, de directeur de la cour 
d'arbitrage de cet organisme. 
Conseiller de droit international, 
Mme de Hancock a été chargée 
de cours auprès de diverses unl- 


da développement • urbain amé- Il 


RÉPUBLIQUE DE DJIBOUTI 

UNIT! - ÉGALITÉ - PAIX 

Appel d'offres international de pré-qualifications 

LAITERIE DE DJIBOUTI 

Aux entreprises intéressées d la ' cassation cfô en main, 
tous corps d'état de k) laiterie de Djibouti. 

Capacité : lait reconstitué 20.000 titres par jour. 

Projet financé par le FONDS KOWEÏTIEN POUR LE DÉVE- 
LÛPPEMENT ÉCONOMIQUE ARABE 

Seules les entreposes disposées à foire une offre compléta 
comprenant les fondations, tes V.R.D. (voies et réseaux divers), 
les bâtiments (construction métallique pour les bâtiments indus- 
triels et construction conventionnelle pour quatre Logements) 
ainsi que tous les équipements de laiterie et de production des 
fluides auxiliaires seront prises en considération. 

L'offre de pré-quai ificafion doit contenu- notamment ; 

— une déclaration d'intention de soumission; 

— un extrait du registre du commerce ou de te chambre 
cto commerce indiquant les noms du responsable de la 
société, le genre de société et te capital; 

— te chiffre <f affaires des trois dernières années ; 

— les références générales; 

— tes références dans le domaine particulier (industries 
climentaîrcs) ; 

— tes d ré-qualifications de chacun des sous-traitants pro- 
poses; 

^ra êbe remise en deux exemplaires, au plus tord te 

L.BJ. INGENIEURS-CONSEILS ET ARCHITECTES SJL 
17. avenue de la Gare - CH- 1110 MORGES 


to direction. 

* A cet aspect d’un comporte- 
rnera patronal que nous ne poar- 
7«nu que condamner énergiqw- 
vneat s’ü s’avérait e xact, vous 


étant donné que, ton de votre 
prise de fonctions, et par la 
««te en tant que chef de ser - 


* b} P ne *- voits étiez là pour les 

* résoudre », c’est «ans doute pour 
cette raison que le personnel, en 
grande majorité, s’est syndiqué à 
Force ouvrière. 

» Pttr affleura vous nriltes pas 
sans savoir que plusieurs cadres 
de Tusine appartenant à FX>. ont 
été déplacés sur F échiquier de la 
hiérarchie et occupent des pontes 
qufeux non plus n’ont pas soï- 
Ucttés. 

h En conclusion, permeUez- 
iwus de vous.4ttre que 2a « torture 
monde » n’est malheureusement 
pas que r apanage des patrons, éüe 
_eet sauvent employée contre les 
mSatargts et syndiqués Force ou- 
vrière, cette méthode peu glo- 
rieuse est largement vtafséé par 
ceux-là mêmes qui aujourd'hui se 


qui n’a pas de leçon à recevoir. » 
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ETRANGER 


Aux Etats-Unis 


La multiplication des fusions d'entreprises 
traduit un infléchissement de la politique antitrust 


Depuis le débat de l'aimée, les fusions se 
multiplient aux Etats-Unis, lapins spectaculaire 
étant le projet d'absorption de la compagnie 
pétrolière Conoco par lë géant de l'industrie 
chimique Du Pont de Nemours. 

Au-delà des considérations stratégiques ou 
financières, ce phénomène traduit un infléchis- 


^Washtiiffton — Les chiffres Qg no *. ra correspondant datés Qui croissent ? La question 
A ? caaxs de la ^ norra correspondant n . est ^ ^ petrt> 

domine décennie, le nombre des Tsomse -ry où w nrix d# - nh» mois d'ètre bon ou mauvais .» 
^qulsitions dentreprises aux f er U aS Le chef de la division antitrost 

Etato-ttola a reg^ment dlml- oflerts ““ „e va pas cvpœdîmt aussi loto 

nué : de pins de six mille en ri Q . que le sénateur de lTTtah. SI 

1369 à moins de deux mille en tJL ^ «S w à ahsond^ 

1980. soit une baisse d'un tiers t.RJM . il n’a aucune intention, 

environ. Mais, si l’on ne considère d'abandonner l'autre grand 


J.A1WA1&U7 VIVVAM 

Le premier émetteur de 
chèques de voyage d’Europe 

Les chèques de voyage Thomas Cook ont connu une croissance 
de près de 400% depuis 1975 , laquelle a doublé notre part du 
marché. En voici quelques raisons. 


semant de la politique antitrust A l'évidence, 
V administration, soucieuse d'abord d'efficacité, 
n'entend pas s'opposer avec vigueur à on mou- 
vement de concentration qui semble relancé. 
A cet égard, il est significatif de noter que les 
exportateurs américains sont maintenant auto- 
risés à s'associer. 


Le chef de la division antitrost j 


la plus longue expérience 

Acceptation dans le monde • 
Service étendu 
de remboursement 
24 heures par jour 
Présence internationale 


if 75, nM “ *£®ï’ ^ compétition éocmomkjue^ Cette horizontale, qui permet à une 

Je .„ m °? ta 5 t total êtes achats a légation ventSr à la toï firme &e dominer son secteur 
4 œ”«S^ÎSS« vftffle même de 

44,3 et la concentration hori- les industriels qui s’enten- 

numards de douars en 1980. zontale, en fixant des plafonds dra ient secrètement sur les pnx 
Ce record a tontes les chances calculés en pourcentages. Môme de vente des produits. En ré- 
el 'être battu cette année, après un l’achat d’une entreprise n'ayant manche. le chef de la division 
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un a enregistre notamment rac- l'acquéreur peut être interdit ou veranue qiu vise a «««re»er une i 
qulsition d’un grand producteur faire l’ objet d’une poursuite chaîne de production. H estime 
de cuivre, Kennecott, par la devant les tribunaux, s’il viole la ^ le gouvernement ne. devrait, | 


Standard OU Company of Ohio concurrence a potentielle »_ Et le “ cas. s’opposer a v asso- 

pour 1.8 milliard de dollars. Ce public a droit, en principe, à une Clarion de deux sociétés appar- 
n’êtait qu’un avant-goût de l’of- information complète. traam à des secteurs differents, 

fre d’achat de Texasgulf par fflf - On est 3om des thèses du sénateur 

Aquitaine (25 milliards) et de (& rhnnnomcmt ton Ipn) Kennedy qui veut, au contraire, 
Conocopar Du 024 mS- Le Cnangemeffl sera leni renforcer la législation actuelle. 
li&rds). « pétroliers » restent Un nouveau climat s’installe Les grandes firmes américaines 
les plus gros acquéreurs d’entre- depuis l’arrivée au pouvoir de æ ^*.Ë 0 5? en * donc pas devant 
prises, même si pour le nombre , M. Reagan. Selon le nouveau 1111 véritable feu vert, et leurs 
des transactions ils se situent loin ministre de la Justice, M. Wil- avocats les mettent en garde 
derrière les assurances et les ban- Ham French Smith, la politique contre l'euphorie. Car la plupart 
aU es antitrust a trop souvent été des poursuites Judiciaires anri- 

* ' „ lfIM . . _ t malencontreuse ou erronées. Sa trusts ne sont pas intentées par 

Un nombre croissant de grau- philosophie se résume en deux le gouvernement, mais par des 
pes étrangers, attirés par -les phrases : «Bip (grand) ne signi- particuliers. Pour changer les 
Etats-Unis, sont impil<més dans fe nécessatr^nent bad (mou- lois. 3 faudrait passer par un 
ces opération^Bnrtout des Çana- buf S y / succès ne devrait pas Congrès qui n’ast pas insensible 
diens et des Britanniques, suivis être autxmatiqtLemml saup- aux inquiétudes des petits entre- 
d’assez loin par les Français. Les jg même esprit, le preneurs, lesquels représentent 

firmes américaines elles-mêmes ponveau chef de la division anti- une partie de l’éîectcrat de 
préfèrent absorber des entrepri- ^ nünlstère de la Justice. M. Reagan. L’impression générale 

ses plutôt que d’investir dans Baxter a expliqué que Je seul est que la politique antitrust va 
leurs propres mo i s . Elles ce but de la lé p-igip.w/*n devrait être se modifier, mais assez lentement 
débarrassent volontiers d’une de rendre T économie aussi effl- ccrfbt cm t 

division « boiteuse v r»ur acheter dit : ?f! CRT SOLt 

un produit ayant déjà un mare produire le ma^TTmm , eux plus _ , , . 

cbé. Oe n’ost pas cher, compta i/as orix. Première mesure • hausse modérée des pnx de 
tenu des faibles cotations de la concrète • on n’interdira plus aux P™ fa** Etats-Unis. — 

• - am*ri«Lln. £■ L'todlCÇ , * < * j 1 "* ?*. 1 <*°T 

cier - . . • gressé de 0,4 % en juin, a annoncé 

_ , Passant aux actes, le gouverne- £ .départent du travail, le 

Eil Angola ment vient de renoncer & deux 7 ,? our , ^ ^ Preniters 

poursuites judiciaires intentées au mols de 1 année. 1 augmentation 
temps de M. Carter. L’une concer- ^ de 1 r^ort, m 


De nos jours, les chèques de voyage Thomas Cook 
sonr accepcés avec plrisir dans des millions 
d’éczbEssemems du monde enriec Peu d’autres chèques 
de voyage le sont 

Thomas Cook 

No.l au point de vue service de 

remboursement. 

S vous perdez vos chèques de voyage ou s’ils vous 
sont volés, Thomas Cook vient immédiatement à votre 
secoure. 

Gratuitement, 24 heures par joue 3 65 jours par an. 
Grâce à notre permanence téléphonique aux 
Etats-Unis et an f~nnada, en Grande-Bretagne et en 
Europe. 

Eta notre service de remboursement mondial par 
les agences Hertz, Thomas Cook et Wagons-Lits. 


Thomas Cook 

No.l au point de vue présence mondiale. 

Thomas Cook vous assure conseils et aide 
pour toutes questions de voyage par 
['intermédiaire de plus d’un millier d’agences de voyage 
ri» ni 14 5 pays. Aucune autre société émetmee de 
chèques de voyage n’assure un service de cette 
en vergure internationale. 

Thomas Cook 

No.l pour le choix de devises- 

Thomas Cook offre des chèques de voyage en 9 
devises, plus que tous nos concurrents. Dollars des 
Etats-Unis, £ Sœriiag, francs français et d’aunes devises 
important du monde. 


ON PRÊT AMÉRICAIN 


TriAtnOC b* le nom qui est synonyme d’argent. 

lilUliula Dans le monde entier: 

Le premier émetteur de chèques de voyage d’Europe. 


Avis financier g des sociétés 


pourrait diminuer de pins de moitié 


Export a accordé un prêt de Çfnne le dépaitemmi de la Jus- néninfcnrime ! 

85 mimons de dollars à l’Angola, tice de vouloir retirer d’autres RE OU VER T UR E 

mais le département d'Etat a plaintes, contre huit compagnies 

Sdiqué que oela n’entraînerait pétrolières et trois producteurs de QR MARCHÉS BOURSIERS 
pas de changement d'attitude de p r ® (Ue notre correspondant.) 

la part des Etats - Unis qui ne Même le rameux Rome. — Le gouvernement ita- 

reconnaissent pas le gouverne- LBM^ q tu dure de; pwis ^uzean^ Beil a décidé de rouvrir, hindi 
ment de Luanda. La banque P®)?"? 11 . 13 3 u Ukk les marchés bouliers 

Import-Export est an orga n is me enco I ^. Baxter a évoque la âe ^ xoian, fermés mer- 
fédéral qui prête de l’argent à credi pour éviter un mouvement 

faible taux d'intérêt à des pays Pleine la defcmse datoepM« de panique (le Monde dulQjuil- 
ét rangers pour financer des Ie ^ ) - ^ ministres du Trésor, des 

exportations de matériel ou de finances, du budget, le gouverneur 

produits américains. Le prêt à bien ^ ,a Banque d’Italie et le pré- 

l' Angola contribuera au .finance- un ^atour re^Ucam derutaù, Eiàent de ^ CONSOB ( commis - 

ment d’un projet de devetoppe- M. Hatch : * sion de contrôle de la Bourse) se 

ment pétrolier entremis conjoin- un grand pays, dunorunmtsau mis d’accord sur une série 

tement par une f iTiale de la nous arrêter de mesures destinées à ramener le 

compagnie américaine Gulf Ojl ne punissons pas les fa milles gui ^hne, assurer la stabilité des 
et Sonangol, compagnie nationale atteignent une certaine zauie. cqqjs g$ restaurer la confiance, 
angolaise. — ( Reuter. J Pourquoi punxnons-nous les so- Afin de favoriser une reprise 

. raDîde des affaires, la liquidation 

1 • générale (dénouement mensuel 

j. des positions prises à terme) sera 

avancée de plusieurs Jours et se 
ElVCIxVJIC déroulera les 13 et 14 Juillet. 

Un décret du Trésor autorise 

les banques à placer en Bourse 
^ jusqu'à 25 % des fonds recueillis 

b production pétrolière des pays africains 
pourrait diminuer de plus de moitié 

■ gressivement de s’fnvestlr en 

La production pétrolière des qua- possibilité d’une importante réduction Bourre. L’effet régulateur ainsi 
tnr pays africains membres de supplémentaire en août Algérie : £**■ 

rOPHP (Nigéria, Libye, Algérie et environ 800000 bari!s/)our au coure ^ 

Gabon) pourrait diminuer de plus de du troisième trimestre. Nigéria : en- égânent pri^Ten- 

moitié sa coure des prochains mois, tre 850 000 barils/jour et 900000 ba- gageaient d’intervenir régullère- 
indique la revue spécialisée Mîddle rils/jour au cours du mois de juillet, ment sur les marchés boursiers. 
East Eco nomie Survey, dans son avec possibilité de réduction sup- Mais le gouvernement envisage 
numéro du 13 juillet En période nor- plémentaire en août, contre une pro- aussi d'élargir les ba^, jusqu’ici 
male ils peuvent produire un total duetion relativement élevée en Juin : etrolteg, des inarchéfi. Un prpj et de 

Tk milltonsde P barils par io^ ^ mll«on de barilsflour. S i e ^aS r Slts q %^ te P ^ 

(250 millions de tonnes/an), se ré- ^ souligne que d’autres pays déduire de leurs revenus imppsa- 
partlssant comme suit : Nigéria “ J" “-««L- i e SU Kanat bles ]es Placements en actions 
(2t£ m lllians de barUsTiouj), Ubye ««J africains. 16 J jusqu’à un maximum de 2.5 mil- 

«7 million de barite/jour), Algérie d 0man pourrait connaître prochain^ JiQns de lires (12 500 francs) par 
haribs/four) Gabon ment une réduction du volume de an . 

^ ^ ’ brut exporté, fl en iratt de même. Enfin des avantages fiscaux 

{200000 bante/jour). se j on Mass, pour Dubaï. Abu Dhabi seraient accordés sur les plus - 

U revue, qid se base sur un aon- et h MaxJque . values réalisées lors de l’introduc- 

dage effectué auprès des quatre pays tt<m en Bouree des actions de nou- 

con cernés, estime que « te baisse de A Marico, le président Lopez Por- ŸeI -es sociétés. 

la production prévue pour le troP tillo a déclaré te 11 juillet que son ^ Licenciements chez RoUe:- 
sième trimestre de c fltte année est pays avait des «capao/fés de npos - Singapour. — PlQs de neuf cents 
rour é tait étonnante -. La produc- t0 „ e t se « remettrai! du problème travailleurs sur trois mille neuf 
lion Que l'on considère comme p^é par la baisse du prix du pé- cents de la ouest-aUe- 

- normale - pour ces pays (Ç’est-è- vo/e Pour M. Lopez Portillo. la “^doSSt 1 rSSfr 6 te iftSl 
dire l'année 1980 et le premier tri- compagnie française des pétroles a u’c^cJLSt. 

jnestre de 19B1 à l'exclusion de la agi avec « précibifatfon ». Ce pro- les activités se poursui- 

rtduction de 10 °/o Instaurée en juin), blême pétrolier est conjoncturel, et tous les départements, 

qui s’élève à un peu plus de 5 mil- igg cflents du Mexique commencent, ont annoncé, le 12 juillet, les 

liens de barite/jour, devrait chuter à ^jon te président, à accepter la administrateurs judiciaires de 

environ 2,7 millions de barfls/jour en revalorisation des prix du brut mexi- -rf-pmer 

iuilW et prabaUlatTiert bien plu» au Ev0( , uam „ différend pétrolier JSaEÆïrffl 

cours dos Mis d'août et de sep- TOe FranM , Lopoe Pbrtdlo a 

tembre. affirmé que son pays désirait nego- ^ démontrer à un 

L» nouveaux niveaux de produo cier. - Mais, s-t-U ajouté, dans un éventuel acQuéreur ta vÿbOM de 

d^'SXtK-nmesuitUbya: esprit dut dépa^ le s,mpls aapect rmîrçrtsa ewc «n effertt/ re- 

000 000 bariîs/four an iuUleS. avec comiuwc/af. — (Af.P.) dmt. » — 


CAISSE 
NATIONALE 
DE L’ENERGIE 



EMPRUNT 17,50% 


de 2 300 millions de francs. 


Prix d'émission : 

Le pair sort 5000 F par obligation 

Date de jouissance : 

25 juillet 1981. 

Intérêt annuel : 

17,50%. sait 875 F par obligation 
payable le 25.07 de chacune des 
années 1982 à 1988. 

Durée deremprunt: 

7 ans 


Les souscriptions sont reçues, 
dans la limite des titres disponibles 
aux caisses désignées ci-après : 

• Caisse Nationale de l'Energie : 

• Comptables du Trésor el des 
Postes et Télécommunications ; 

• Caisses d'Epargne : 

• Caisses de Crédit Agricole 
Mutuel. 

- Caisses de Crédit MutueL 
■ Banques et tous intermediaires 
agréés par la Banque de France. 


officielle (Bouree de Paris). 

Taux 

de rendement 
actuariel brut : 

17,39% 


CAISSE NATIONALE OE L'ENERGIE [J 

17. RUE CMMAm?7Sm PftmStËL. 2660109 
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UN JOUR 
DANS IB MONDE 


2. LA NOUVELLE DEFENSE : « Les 
rêves roman tiques de la dissuasion 
populaire », par VeHte ; « Les 


3. ED* 

4. DIPLOMATIE 

4. PROCHE-ORIENT 

» IRAN : L'élection de M. Radiai 
à la présidence de ki République 
est pratiquement acquise. 

4. AMÉRIQUES 

— Le Mexique et le Venezuela enten- 
dent maintenir leur aide □ Cuba 
ft au Nicaragua. 

5. AFRIQUE 

— TUNISIE : le courant intégriste 
occupe désormais une place impor- 
tante dans la rie politique et 


6. Le reclassement professionnel des 
députés battus. 

— m Confrontation on conciliation ? •, 
aa point de tm de Sylvie Giulj. 


7. La situation des tmarigrés. 

8. JUSTICE. 

13. LES CEREMONIES DU 14 JUILLET. 
15. RELIGION . 


LE MONDE 
DE L’ÉCONOMIE 

9. Le sommet d'Ottawa et la hansse 
du doHar : « Le risque d'un faux- 
pas ■, par GuÜJaaine Gamdey. 

La chômage en France. 

Les industriels ont beoucoap à 
faire pour se bisser an niveau 
européen. 

M. Point de vue : • Et si on tuait 
le travail noir >, par Jean- Jacques 
Dapeyroax. 


RADIO-TELEVISION C13J 
INFORMATIONS 
« SERVICES - (81 i 
Troisième âge; Météoro- 
logie ; « Journal officiel ». 

Carnet 1151 ; Programmes 
spectacles (12), 


DANS UNE MOTION ADOPTÉE A L’UNANIMiTÉ 



syndicalisation » des professeurs 


□ad des enseignements du second 
degré (SNES, dirigé par Unité et 
Action) ; la conception de la 


des maîtres de l’école fondamen- 
tale serait progressivement por- 
tée & quatre années. 

La motion pédagogique adoptée 
par le congrès (1) montre que le 
SNT a cependant commencé à 
appro f ondir sa réflexion dans le 
sens, par exemple, du dévelop- 
pement des équipes pédagogiques 
(«qui implique, dam les écoles, 
Y affectation de maîtres en nom- 
bre supérieur ou nombre de 
classes 3), de cYmstttxtion de la 
concertation des professeurs par 


voir? Satisfait de certaines (déci- 
sions, ü tient à se déclarer réservé 


tienne n'est pas seulement a désü- 


18. CONJONCTURE : U rapport de 
Jo Cour des comptes. 

». ETRANGER ; 


tionnistes » dTJnxté et Action.; 
mais surtout les divergences entre 
le parti communiste et le parti 


socialisante du SNI ne soit pas 
disposée à tout oublier : a Nous 
avons vécu l'unité f-J presque 


rai du SNI. Et puisque désor- de «stratégies diversifiées selon 
mais nous pouvons vivre l’unité les situatams locales, la besoins 
dans ta situation nouvelle , ("_J spécifiques à chaque enfant, à 
cela valait bien que les uns se chaque adolescent ». 
situent par rapport aux autres. Parmi les revendications cor- 
Pairs table rase ? Pas sur Vam- poratives, le congrès du SNI a 
nésie, mais sur ta mémoire col- l’intention de demander aa 
lective des erreurs qui ont été ministre s ta définition d'un plan 
commises, même si leur évocation pLurl-amtuel de répartition des 
donne de l'urticaire. » moyens permettant de parvenir 

progressivement à l'accueil, à 

la «dénié de changement gg* £ 

Profitant de sa position de ™ 

force - le courant UXD. a gagne eu^ifsavmgt-ctnq Sèves par 
6 % sur le rapport d'activité. — classe, partout s. 
m , Guy Georges propose à Unité congrès du SNI réaffirme 


congrès; à condition, a-t-il pré- 


admis par tous comme la loi de 
tous ». A titre de témoignage, 
M. Yannick Simbron. Un-même 


san Gouled, 
dent de la 
in dernier, 
iplié les 

contacts officieux Jusqu’à son dé- 
part. prévu vers le 14 juillet. 

« Ou bien la France mettra en 
accord ses intérêts dfHtat et les 
options socialistes, au bien elle 


rentrée : « Nous sommes criti- 
ques, nous Wavom pas obtenu ce 
que nous avions demandé et nous 
le disons, mais ü faut savoir à 
quoi nous avons échappé.» 


ses expériences, fl ajoute : « En 
1974, durant la campagne pré- 
sidentielle, fêtais responsable 
local pour le candidat Mitter- 
rand^. Hassan Gouled est un 
gaiûHste en retraite qui n'a 
jamais été socialiste, mais a suc- 
cessivement appartenu au S J* J. 


D’origine afar, alors que M. Has- 


effectifs à vingt-cinq Sèves par 
classe, partout s. 

Le congrès du SNI réaffirme 


et Action de faire la preuve^ de son attachement à sa demande 
53 volonté de changement. « Uti- d’un « même niveau de forma- 
liser de manière constructive ses tion pour tous les nuûtres, dune 
différences avez-vous dit, cama- meme rémunération, a es memes 
conditions globales de travaü ». 


racL, Unité et Action, le formule 
asi bonne et noue «muienf (-). 
On verra à l'usage ce que vous 
en faites. » De leur côté, les mili- 
tants d'unité et Action, qui se 
considèrent, selon l'expression de 


Après le décès d'un enfant 
vietnamien 

ON AVION D'AIN FRANCE 
EST MIS EN QUARANTAINE 
A SON ARRIVÉE A ROISSY 

Vn Boeing - 747 d’Atr France, en 
provenance de Bangkok, a été 
mis en quarantaine, lundi matin 
13 juillet, dès son arrivée à l'aéro- 
port de Eoissy-Charles-de-Gaulle. 


mS-tV «LTTÎÎ ii nmfmlî nrrrtirr ™.r rentrée, dont S souhaite que la 
terne» ou une révision du règle- 

mPS S a S laïcité, question vitale 

congrès du S-NX, de débats en Le congrès a enfin adopté une 
commission — auxquels les Jour- motion sur la laïcité ^° Ti|g laquelle 
nalistes n'étaient pas admis — si affirme ta. s nécessité de mener 


pédagogique : Unité, Indépendance 
et démocratie : 56.34 % (56,91 % en 
19H) : unité et Action : ax.62 % 
(34,45 %) ; Ecole émancipée : 4M % 
(5,73 % ; Syndicalisme vivant : 
0,83 % (0,43 %)i abstentions ; 

3,19 %. 


L’ÉGLISE « EST POUR IA PAR 
SCOLAIRE > 

DÉCLARE Mgr PIERRE EYT 

Mgr Piene Eyt, recteur de 
l’Institut catholique de Paris, a 
exprimé 6a surprise après la posi- 
tion prise à runanimlté par te 
congrès du Syndicat national des 
Instituteurs IQVI) à TonJonse. 
demandant c Y abrogation des tais 
antüaïques ». Mgr Eyt a déclaré, 
samedi U juillet, à FR 3-Mldi- 
Pyrénées, qu' « ü convient de dis- 
tinguer la laïcité de combat 
comme ce Se du Syndicat des ins - 


chef de l’Etat, dénonce aujour- 
d'hui la « politique tribalüte » 
de ce dernier, et accuse en même 


eattefaîte : élimination de la pros- 
titution, interdiction de la vente 
de fehôt — stupéfiant local uti- 
ÜSé comme euphorisant, — des- 
truction du barrage isolant la 
ville de Djibouti, du reste du 


tant technique français, pas un 
médecin, pas un enseignant, en 
pays Afar„ » 

M. Dtai, qui dénonce le fait 
qpe « le pays afar oit depuis 
quatre ans sous Je régime du 
couvre-feu », affirme que Dji- 
bouti subit «une véritable dic- 
tature». H précise à ce sujet; 
s Tout est une question éPêcheOc. 
Nous avons une population numé- 
riquement peu importante. Notre 


des proportions si graves que le 
cadi de Djibouti a pris person- 
nellement la tète d'une campagne 
ÆassamisBement. La consomma- 
tion locale quotidienne de Jchût 


tare djfboulienne sont différents 


samedi U jôiüct à FR 3-Mldi- ! UNE MISE EN GARDE DE L'ASSISTANCE PUBLIQUE DE PARIS 
tmguer lu Uâcité de combat SUR LA «MALADIE DU LÉGIONNAIRE » 

comme eeSe du SamUcat des bu- 1 v " “■''•vniuHiu. 

Ututeurs, de UX laïcité d’accueil La nombre de malades préecu- thérapeutique («y tb remyouro), est 
teüe que le souhaitent les catho- tant les signes de ta «maladie «'environ dou» eu sur cent. 
ligues. Ceux-ci, en effet, veulent du légionnaire», soignés actuelle- La. toxicité de a Legfoimeiia pueu- 


ment à l’hôpital Claude-Bernard, 
du groupe hospitalier Bichat, à 
Paris, ne dépasse pas une dizaine. 


attiré l'attention depuis 19» SUT 1 


saut que ta direction du 5JM-L 
pe: ;t la « libre expression » des 
[ tendances, elle lui reproche de ne 
pa. tenir compte des discussions : 
les rapports. les positions, sont 


conclu Mgr Eyt, en put cas est} 


nationalisation laïque de renret- résolument pour la paix scolaire 


gnement par l'abrogation des lois 
anti-lâqiies ». C’est-à-dire retirer 
aux établissements privés sous 


Identifié avec certitude D'autres lu 3 


H avait à sou bord un petit réfu- 

Î [é vietnamien de deux ans. mort 
line méningite. 

C'est la crainte d’une épidémie 
de cette maladie qui a conduit les 


semblaient présenter des eymptô- 


contrats les aides financières 


syndicale dans l'unité de l'orga- 
nisation». avait été fixé en dé- 
ccmhr; dernier, et c’est plus sou- 
vent en direction du passé que 


débats ont néanmoins fait appa- 
raître des nuances, notamment 
entre Le radicalisme du Front 


l'occasion du congrès du Syn- 
dicat national des instituteurs 
(SNI) à Toulouse, l’Association 
des journalistes universitaires 
lAJU) a, riflTic un communiqué. 


veut sensibiliser les médecins. 


Les responsables de Fh0pfbü Clan- 


unique ouvrier (animé nar des 
trotskistes de l'Organisation 
communiste internationaliste) et 
des Interrogations des militants 


mes de cette maladie (une forte évocation des pands dérats 
fièvre). Us devaient être conduits du syndicalisme et du mouye- 
à l'hôpital de CréteiL ment ouvrier, à remonter Jusqu en 

Les cent trente-cinq passagers ®ms °J li,Uer -. bien sur, te 

du Boeing d’Air France ont, à choix de l’autonomie fait en 19-8 


Watt pas été informée de la ren- 
contre « pur hasard » du ministre 
de téducaticm nationale et des 
responsables du SNI à la fédé- 
ration socialiste de Haute- 
Garonne s, le 10 juillet. En 


KQe attire leur attention sur des rien qui puisse jvutmer une «net. 
manifestations rassemblant à use conque a a»ta«cm seule une 
grippe ou à des troubles de diges- petite augmentation utaonnlàm (mus- 
tian q)ü seraient suivis de trou- “•“> a«s cae est enwelctiée, et des 
tries de ta respiration, pour les vérification» sont «n anus an «m 
Inciter & soumettre leur dta- ol > un* région spedOqvu de ooota- 
gnostic aux spécialistes âe l'hb- «inatiou serait relevée.) 
pitaf Ctaude-BernanL Le risque ■ • ■ . 


:t pas sjiinsazaxnent adaptée réponse à 2‘AJU, le SNI a déclaré. 


réfugié cambodgien, qui avait fait 
ta voyage sur un vol d'Air France. 
Les syndicats de ta compagnie 


lui appartenait pas de formuler 
un diagnostic pour une maladie 
ne s’étant pae déclarée durant le 
vol (le Monde du 8 juillet). 

Le numéro du «Monde • 
daté 12-13 juillet 1981 a été 
tiré à 529 760 exemplaires. 

A B C D E F G j 


aujourd’hui eu présent. » En dépit 
de cette constatation, référence 
— involontaire î — à l'ouvrage 
de M Georges Marchais, le thème 
du congrès n'a pas permis de 


réglé démocratique demeure : 
« " ■. syndicat unitaire et de 
masse dont les mois d'ordre arrê- 
tés démocratiquement doiceui 
être respectés », a rappelé 
M. Piques. 

Si les affrontements politiques 
ont dominé le congrès, celui-ci 
s’était néanmoins fixé aussi pour 
objectif de travailler but son 
projet éducatif et de User tes 


fPttùliaitej 

Cocu do jour - do soir 

PRflmMMEUR 
ANALYSTE ITEXPLnfTATlflB 


PUPITREUR D.05. INHHMATMUE 

Niveau exige : BJSJPJ3* l™ 
efiecMam rigoureuse inc teste 
après 30 heorea de cours 
Ecole privée 

FAX 

6, ne d’Amsterdam, 9* nt-85-89 
M» ne Safnt-Liztt* D% *74-78-05 


• Un nouveau président à 
r Association parlementaire pour 
la liberté d: enseignement. — 
M. Jacques Barrot, député UIXF.- 
ÇDS. de la Haute-Loire, a été 
du président de l’Association 
parlementaire pour la liberté 
d'enseignement. 1 1 remplace 
M. Guy Guermeur, ancien député 
B JP JR. du Finistère, battu lors des 
dernières élections législatives. 
L' Asso ciation regroupait sous te 
précédent septennat environ trois 


ces signes qui seraient passées, 
cee derniers Jours, par 1e groupe 
hospitalier Bichat. Un traitement 
par l’erythromyctne suffit, en ge- 
nèse, pour juguler la maladie. 

[La aaroladie du légionnaire» due 
h un agent, le « LezTonsellK pæu- 
mophüa 8 , » toujonn existé, sam 
mu recrudescence estivale (Un tiens 
des cas suvlenneut en jmnsss et en 



I «ta m peut être conduite « | 


«t la situation actudle ne présente 


Le mortalité, m dépit de Petttasdté i| 


pomeiuavEn: 

D ii! dessin de -SefrV-: au 
crawn (In fhame) ; 

2 Un dssski de PicaMe sa 
crayaa On de fanmel 

TB&em a r 57 S-WS 1 










